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Huiles et Vins d'Espagne f Bolo pacha est a la Prison de Fresnes 
La question de rimpoi*tation des huiles 

fet des vins d'Espagne en France se pose 
avec plus d'acuité chaque jour. On a pu 
en juger par les délibérations de plusieurs 
Conseils généraux et les réclamations de 
certaines Chambres de commerce de la ré-
gion. En même temps, le gouvernement 
de Madrid reçoit des protestations de plus 
en plus nombreuses de la part de com-
merçants qui trafiquent avec la France. 
De ce côté des Pyrénées comme de l'autre, 
les affaires se trouvent paralysées, et cha-
cun se plaint de ne pouvoir acheter ou ven-
dre, par suite des mesures douanières pri-
ées par les gouvernants. 

Voici le processus de la question : Dans 
le but ou sous le prétexte de réserver l'huile 
d'olives pour sa consommation, et d'empê-
cher la hausse des prix, l'Espagne inter-
dit, par décret du 11 juillet dernier, l'ex-
portation de ce produit jusqu'au 15 novem-
bre prochain, époque de l'apparition des 
huiles nouvelles sur le marché. Puis, sur 
les réclamations du commerce national, un 
décret royal du 31 juillet imposait un droit 
de 40 piécettes les 20 kilos sur l'exporta-
tion des huiles. Enfin, le 7 septembre cou-
rant, un nouveau décret, plus radical que 
les précédents, interdisait d'une façon ab-
solue l'exportation de ce produit. 

Pendant ce temps, le gouvernement fran-
çais, pour des raisons diverses et surtout 
en vue d'améliorer le prix du change, déci-
dait, dans le courant du mois de juillet, de 
ïrapper d'interdiction l'importation de dif-
férents produits d'Espagne, parmi lesquels 

figuraient les vins et les huiles d'olives. 
Puis, quelques semaines plus tard, il accor-
dait des dérogations pour les marchés pas-
sés antérieurement à cette décision. Il est 
à penser qu'il n'en accorde plus, attendu 
qu'on se plaint à Perpignan, notamment 
dans le commerce des vins, d'avoir en Es-
pagne d'importants stocks qui sont payés 
et dont on ne peut s'assurer la livraison. 
Telle est la situation. Le commerce des 
deux nations amies se trouve ainsi grave-
ment lésé par une politique de tracasseries 
réciproques, à laquelle tout indique qu'il 
importe de renoncer. 

Quoi qu'on fasse, en effet, on n'empêche-
ra pas que l'Espagne n'ait un intérêt ma-
jeur à nous expédier ses vins, et que, 
d'autre part, la France n'ait besoin des 
huiles espagnoles puisque l'Italie a prohibé 
l'exportation des siennes depuis déjà deux 
ans. Il faut donc s'entendre, c'est-à-dire en-
trer dans la voie des concessions récipro-
ques. L'Espagne va avoir une récolte de 
raisins formidable, cette année. Elle aura 
beaucoup plus de vins que n'en exigent 
ses besoins. On peut donc facilement ob-
tenir d'elle un arrangement Et comme en 
France la récolte des vins se présente défi-
citaire, l'arrangement paraît bien simple, 
Que l'Espagne lève l'interdiction qui pèse 
sur l'exportation de ses huiles, moyen-
nant quoi la France lèvera la sienne sur 
l'importation des vins espagnols. Et nous 
resterons, Espagnols et Français, amis 
comme devant. 

A. IX 

Gommaniqaés français 
Du 39 Septembre (£3 heures) 
'Aucune action d'infanterie au cours de 

îa journée. 
La lutte d'artillerie a pris une assez 

grande intensité sur le FRONT DE L'AIS-
NE, notamment dans les secteurs du PAN-
THEON et d'HURTEBISE. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
le bombardement continue violent de part 
et d'autre dans la région au NORD DU 
BOIS LE CHAUME. 

Journée calme partout ailleurs. 
Dans la journée du 27 septembre, deux 

avions allemands ont été abattus par nos 
pilotes. 

Nos escadrilles ont bombardé, dans la 
nuit du 27 au 28 septembre, les terrains 
d'aviation de STADEN, ROULERS, COR-
TEMARCK et les cantonnements de la ré-
gion. 

Du 30 Septembre (14 heures) 
Assez grande activité d'artillerie dans la 

région PANTHEON-HURTEB1SE-CRAON-
N E, ainsi que sur la RIVE DROITE DE LA 
MEUSE. 

Nous avons repoussé un coup de main 
ennemi à l'EST D'AUBERIVE. 

De notre côté, nous avons pénétré dans 
1rs lignes allemandes, à l'OUEST DU COR-
NILLET, et ramené du matériel. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Communiqués anglais 
Du 30 Septembre (33 h. 30) 
L'ennemi a attaqué ce matin deux de nos 

positions sur la hauteur 70, au JORD DE 
LENS. Il a été repoussé à la suite d'un vif 
combat dans lequel nous avons fait un 
i ciiain nombre de prisonniers. Deux des 
noires ont disparu. 

Lés rencontres de patrouilles de cette 
nuit vers te wute de BAPAUME à CAM-
BRAI nous ont également valu des prison-
niers. 

Notre artillerie a montré de l'activité, 
au cours de la fournée, sur le front 
d'Y PRES. L'artillerie allemande s'est aus-
si montrée très active sur différents points 

• le canal d'YPRES A C0MM1NES et 
SAINT-JULIEN. 

Nos aviateurs ont continué, hier, leur 
travail d'artillerie et de photographie; ils 
ôni jeté plus de quatre tonnes d'explosifs 
sur les champs d'aviation de GONTRODE 
et de CARNIERES; sur les dépôts, canton-
nements et voies ferrées ennemies. 

Dans la nuit, six tonnes de projectiles 
ont été encore jet'es sur des objectifs ana-
logues, y compr s l'aérodrome de GON-
TRODE, où les mons spéciaux, mitrail-
leuses et projecteurs montraient la plus 
grande activité. 

Malgré la violence du barrage qui cou-
vrait F aérodrome, tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

Nos pilotes ont encore pu, au cours de 
ces raids, attaquer à la mitrailleuse avec 
d'excellents résultats tous les détache-
ments et convois ennemis qu'ils ont aper-
çus. 

Neuf aéroplanes allemands ont été abat-
tus en combats aériens, et quatre autres 
contraints d'atterrir désemparés. Un qua-
torzième appareil a été abattu par nos ca-
nons spéciaux. Trois des nôtres ne sont 
pas rentrés. 
Du 30 Septembre (après-midi) 

Continuation de l'activité des deux artil-
lerie au cours de la nuit dans la zone de ba-
taille. 

Une concentration d'infanterie alleman-
de, à l'est du BOIS DU POLYGONE, a été 
'dispersée par nos tirs. 

Nous avons rejeté une attaque à la gre-
<nade à l'EST DE LOOS. 

Des rencontres de patrouilles au SUD DE 
[LENS nous ont valu un certain nombre de 
prisonniers. 

L'Offensive anglaise 
Les Allemands se renforceraient 

sur notre Front 
Amsterdam, 29 septembre. — Selon des 

(bruits qui n'ont pas encore reçu confirma-
tion, d'importants mouvements de troupes 
auraient été signalés de l'est à l'ouest. 

Général bavarois tué sur le Front 
Bàle, 29 septembre. — On mande de Mu-

hich que le général bavarois de Godin a été 
ïué sot le front. 

SÏIF le Front roumain 
Les Roumains renvoient la Balle 

auxBoches 
Front roumain, 30 septembre. — Réguliè-

rement, chaque après-midi, à cinq heures, 
ges obusiers boches lancent à travers le 
fleuve des journaux de Bucarest et des Ma-
nifestes aux « kamaraden » roumains, leur 
demandant pourquoi ils continuent une lut-
jte inutile : 
[ «Venez à nous, disent-ils, et vous serez 
Immédiatement renvoyés dans vos foyers, 
inos soldats ayant des ordres stricts de ne 
|>as vous fusiller. » 

Les Roumains exposent parfois d'énor-
ines placards, en réponse à ces manifestes, 
pisant, en substance : 

«Si vous avez assez de la guerre, pour-
uoi ne pas venir avec nous? Vous aurez 
iu pain décent ». 
Un assez grand nombre d'Allemands ac-

Jreptèrent l'invitation, tandis qu'aucun Rou-
main ne répondit à l'appel des Boches. 

Nouveaux Progrès des Anglo-Belges 
dans 1" Est-Africain 
Londres, 30 septembre (officiel). 

Nous avons oesupé Kitma, sur la rive 
tord du M'Bemk\iurou, Nous y avons pris 
une mitrailleuse^ après y avoir rencontré 
line résistance considérable. 

! Dans la vallév du Lukeïeo, nous avan-
jtons d'une façon soutenue sur la route de 
VJndi à Nassassi, malgré les difficultés na-
turelles du pays. 

Dans la région ouest, avançant dans la 
région de Songea, nous avons atteint le 
point où la route Songea-Liouale-Kiloua 
traverse la rivière Nfenje. à 66 milles ouest-
sud-ouest de Liouale. 

( Aux dernières nouvelles de la région de 
i'Mahengue, les colonnes belges opérant 
[avec nous se trouvaient, le 28 septembre. 
i&mûias de, l mille*, da ' " 

Le Décret sur la Réquisition 
totale du Fret 

Comme on l'a vu dans le Communiqué 
sur le conseil des ministres tenu samedi, le 
ministre du commerce, sur la proposition 
du sous-secrétaire d'Etat des transports ma-
ritimes, a soumis à la ratification du con-
seil un nouveau décret instituant la réqui-
sition totale du fret. En voici le texte : 

Article premier. — A dater du 16 octobre 
1917, les dispositions du décret du 17 juillet 
1917 prescrivant l'obligation d'une licence 
pour les navires français de plus de 100 
tonneaux de jauge brute, s'appliqueront éga-
lement à tous les navires alliés ou neutres 
pour le trafic avec la France, ses colonies 
et ses pays de protectorat. 

Art. 2. — Les demandes de licence doivent 
être adressées au sous-secrétariat d'Etat des 
transports maritimes et de la marine mar-
chande, préalablement à toute mise en char-
gement au départ de France, par l'arma-
teur ou le gérant du navire.' Elles doivent 
indiquer : 1° le voyage à effectuer et l'iti-
néraire proposé; 2° les catégories de mar-
chandises à transporter et les taux de fret 
à appliquer. 

Art. 3. — Le sous-secrétaire d'Etat des 
transports maritimes et de la marine mar-
chande a la charge d'examiner toutes les 
demandes de licence, d'entendre les inté-
ressés dans leurs explications et d'adapter 
aux besoins reconnus de la nation les pro-
positions faites. Il détermine l'itinéraire 
que devra suivre le navire, la nature du 
chargement, et, s'il s'agit de catégories de 
marchandises reconnues essentielles à la 
vie du pays, les taux de fret applicables à 
ces marchandises. 

Art. 4. — En cas d'infraction aux déci-
sions prises, le sous-secrétaire d'Etat pro-
voque telles mesures qu'il juge convena-
bles, y compris, pour les navires battant 
pavillon français, la réquisition du navire. 

De l'exposé des motifs nous détachons ce 
passage : 

«Le décret du 17 juillet 1917 avait placé 
sous le contrôle de l'Etat la flotte de com-
merce française. Mis définitivement en vi-
gueur le 15 août, le régime des licences a 
permis au sous-secrétaire d'Etat des trans-
ports maritimes et de la marine marchande, 
de recueillir les éléments d'information né-
cessaires sur le tonnage français actuelle-
ment en services. Il a permis également de 
.remédjer déià,. pour une 'large part, aux 
défectuosités constatées dans l'utilisation 
de ce tonnage. Mais le décret du 17 juillet 
ne s'applique pas aux navires étrangers, 
anglais et neutres, desservant notre trafic 
et qui représente la part la plus importante 
du tonnage au service de la France. 

» Les résultats utiles de l'expertise qui se 
poursuit depuis le 15 août, la nécessité de 
répartir au plus tôt toute la flotte à notre 
disposition, suivant les besoins de notre ra-
vitaillement, .établis et déterminés par or-
dre de priorité, nous conduisent à transfor-
mer un contrôle partiel en contrôle total. 

» Ce contrôle portera à la fois sur l'en-
semble des navires et sur l'ensemble du 
fret. » 

Le Renvoi des Vieilles Classes 
Paris, 30 septembre. — MM. Patureau, Ba-

ronnet et Cosnier, demandent, dans une pro-
position de résolution, que soient restitués 
à la vie économique les mobilisés des classes 
1888, 1889, 1890, ainsi que les pères de cinq 
enfants, quelle que soit leur classe. 

Les Permissions dans la Marine 
Paris, 30 septembre. — On s'étonne qu'un 

régime analogue à celui de la guerre n'ait 
pas été institué dans la marine pour les per-
missions et que les équipages qui font cam-
pagne dans les mers lointaines n'aient pas 
été relevés, ainsi qu'on avait coutume de le 
faire avant la guerre, au bout de deux an-
nées de présence à bord des navires. 

Le ministre de la marine se préoccupe 
très sérieusement de résoudre cette question 
complexe, de façon à donner satisfaction à 
nos marins. 

Dès son arrivée au ministère, il a deman-
dé toutes les circulaires relatives aux per-
missions et s'est informé des résultats de 
leur application. D'ici quelques jours, il 
prendra, assure-t-on, une décision en vue 
d'assurer l'envoi régulier en permission des 
hommes des équipages de la flotte, dans la 
plus large mesure possible, en tenant comp-
te des exigences très spéciales du service 
à la mer, qui diffèrent complètement du ser-
vice aux armées. 

Un Héros de 16 ans 
Paris, 30 septembre. — Deux ans de cam-

pagne, trois blessures (un coup de baïon-
nette au côté gauche, Une balle derrière 
l'oreille, un genou fracassé), trois citations, 
dont une à l'ordre de l'armée, tels sont les 
états de service d'Etienne Lapeere, premier 
soldat au 171e régiment d'infanterie, origi-
naire d'Arras. Il vient d'être réfoniié a la 
suite de ses graves blessures. 

Ce petit héros, qui appartient à la classe 
21, avait treize ans lorsqu'il commença la 
campagne. 

a 
Aussi sa Pression est-elle 

forcément moindre 
Paris, 80 septembre. — La dernière statis-

tique hebdomadaire semblerait indiquer une 
légère recrudescence de la guerre sous-ma-
rine. Un correspondant français s'est en-
quis auprès des autorités navales britanni-
ques de l'importance qu'il fallait attribuer 
à cette constatation : 

« Il n'y a à s'en inquiéter en aucune fa-
çon, lui fut-il répondu. Les autorités nava-
les ont toujours reconnu qu'une certaine 
fluctuation dans lee chiffres est inévitable, 
et, bien que la chute soudaine au chiffre de 
neuf, pour les grands navires coulés la se-
maine précédente, ait permis de déclarer 
officieusement que le danger des sous-ma-
rins était efficacement combattu, on n'a Ja-
mais prétendu qu'il avait disparu. 

» Il y a toujours eu des périodes d'accal-
mie ou les chiffres des pertes fléchirent, et 
qui furent suivies d'une ou deux semaines 
d'activité fiévreuse, où le nombre de navires 
coulés s'éleva, mais pour s'abaisser de nou-
veau la semaine suivante. 

» Il semble hors de question que cet état 
de choses est dû à ce que l'ennemi n'a pas 
un nombre. de sous-marins suffisant pour 
maintenir sa pression. Il serait futile de 
faire des hypothèses sur la quantité de sub-
mersibles ennemis opérant, mais il n'est 
pas douteux que le dommage causé depuis 
quelques semaines l'a été par un très petit 
nombre d'entre eux. 

» A Londres, nous savons très bien que 
le nombre des sous-marins allemands qu'on 
sait avoir été coulés dépasse considérable-
ment te chiffre de trois par mois, qui est 
publié par l'amirauté allemande. La des-
truction de huit sous-marins, officiellement 
annoncée par l'Amirauté, couvre une pério-
de inférieure à quatre semaines, et on peut 
se faire une idée, d'après les Communiqués 
officiels de la variété des méthodes em-
ployées pour désemparer ou faire sauter les 
navires ennemis. 

»Les bombes exploslbles immergées, le 
tir des canons des bateaux patrouilleurs et 
des navires marchands armés pour la dé-
fensive, les bombes jetées par les aéros, 
tout cela est mentionné. 

«Nous envisageons pour l'avenir un usa-
ge plus étendu qu'auparavant des hydra-
vions qui ont prouvé leur énorme valeur. 

» En somme, s'il ne faut pas s'attendre à 
ce que nous puissions jamais annoncer dé-
finitivement que le sous-marin, en tant que 

. corsaire, est battu, tout indique qu'il sera 
UsiflB» dans smàte* UstiJatVA 

IL A REÇU DIX MILLIONS D'ARGENT ALLEMAND 

La Foule, aux cris de : « A mort le traître! A la Seine ! » 
a voulu exécuter l'Aventurier 

Paris, 30 septembre. — L'affaire Bolo est 
entrée dans uno phase sensationnelle. Bolo 
pacha, inculpé depuis huit mois d'intelli-
gences avec l'ennemi, qui avait été placé 
sous mandat de dépôt hier matin, a été, 
ainsi que nous l'avons annoncé dans nos 
précédentes éditions, mis en état d'arresta-
tion à la fin de la journée et transporté à 
la prison de Fresnes. 

Pour la première fois, l'aventurier mil-
lionnaire, le cynique, sceptique, gouailleur, 
qui se riait de tout et de tous, a pu com-
prendre la force redoutable de ce mot qu'il 
bafouait : « La justice ». Cette affaire Bolo, 
entre autres affaires, est-elle le nœud et 
contient-elle le secret d'un vaste complot 
contre la France î Bolo était-il le principal 
distributeur, chez nous, des millions que la 
propagande allemande jette dans le monde 
entier ? L'instruction nous le dira sans 
doute. 

Toujours est-il que l'enquête de la police 
américaine a permis de relever toute une 
liste de bénéficiaires de cnèques adressés 
en Amérique par la Dresdner Bank de Ber-
lin et destinés à être payés en France à 
certains agents secrets de l'Allemagne. 

L'affaire qui surgit démontre avec éclat 
la façon dont les Allemands avaient orga-
nisé chez nous leur infâme propagande. 
Elle semble appelée à avoir des développe-
ments considérables. 

PREMIERS SOUPÇONS 
Quels sont exactement les faits qui ont 

provoqué la décision du capitaine Bouehar-
don ? Au début de cette année, l'attention 
de nos ser/lces de contre-espionnage fut at-
tirée sur Bolo pacha par les fré.quents voya-
ges qu'il avait effectués, au cours des an-
nées précédentes, en Suisse, en Italie et en 
Espagne. La surveillance exercée alors par 
les services de la police spéciale permit 
d'établir aussi qu'un Bolo venait de dépen-
ser dans des entreprises diverses plusieurs 
millions de francs. On apprit qu'il avait 
une hypothèque de 30,000 fr. qui grevait la 
villa «Velleda » à Biarritz et dépensait plus 
de 100,000 fr. pour en élargir les dépendan-
ces. Il acheta aussi un grand nombre d'ac-
tions d'une Compagnie de navigation dont 
le siège est à Bilbao. 

Ces prodigalités paraissaient d'autant 
plus étranges, que l'enquête avait démon-
tré que la situation de fortune du ménage 
Bolo, au moment de la déclaration de rente, 
se montait exactement à 60,411 francs. 

L'origine de ces sommes considérâmes 
éparpillées par Bolo apparaissant de plus 
en plus suspecte, la justice, sur l'ordre de 
M. Briand, président du conseil, ouvrit une 
Instruction et inculpa Bolo pacha d'intelli-
gences avec l'ennemi. 
LES RECHERCHES CHEZ LES NEUTRES 

L'accusation ne troublait pas — en appa-
rence, du moins, — Bolo; toujours est-il 
qu'elle ne troublait guère sa désinvolte 
quiétude. A tel point qu'il n'avait même pas 
voulu de l'aide d'un défenseur. Et avec 
quelle grâce ironique il accueillait les in-
terrogatoires du capitaine Bouchardon 1 

Les affaires khédivlennes 7 Sourire 1 
Les affaires de Suisse ? Sourire I 
Les affaires d'Italie î Sourire ! Sourire, 

toujours I 
Bolo expliquait : « Bien avant la guerre, 

j'ai placé des capitaux en Amérique. Ces 
capitaux ont fructifié depuis, et je suis, au-
jourd'hui, à la tête d'une fortune de plu-
sieurs millions, fortune qui est déposée 
dans des banques américaines. » 

M. le capitaine-rapporteur Bouchardon, 
chaque fois qu'on lui demandait pourquoi 
il n'arrêtait pas Bolo. répondait : «Je n'ai 
encore rien. Attendez. C'est d'Amérique que 
nous viendra le fait décisif. > 

L'officier instructeur avait envoyé des 
commissions rogatoires en Suisse, mais les 
banques de ce pays neutre avaient refusé 
d'ouvrir leur comptabilité aux regards 'In-
discrets de la justice française, sous le pré-
texte que l'affaire Bolo pacha était à ten-
dances politiques. Seules, les banques d'A-
mérique pouvaient recéler les preuves que 
Bolo avait touché de l'argent allemand. 
Tant que les Etats-Unis restèrent neutres 
il n'y eut aucune possibilité d'intervention. 

Pourtant, lorsque M. Briand ordonna les 
poursuites, on savait que Bolo pacha était 
en relations très suivies avec l'ex-khédive 
d'Egypte, qui avait déserté son pays pour 
se mettre aux gages de l'Allemagne. On n'i-
gnorait pas que le khédive avait expédié 
de l'argent allemand aux Etats-Unis, et 
que Bolo pacha avait été un des princi-
paux bénéficiaires de la distribution, par 
l'entremise d'un agent allemand, nommé 
Havenstein. On savait aussi que sur les 
indications de Bolo, plusieurs personnes 
bien placées avaient touché le montant de 
chèques importants. On citait des noms de 
journaux, mais ce n'étalent que des bruits 
sans précision. 

Les recherches se poursuivaient laborieu-
sement aux Etats-Unis. Bolo crânait devant 
le juge; mais un jour vint, pourtant, où 
•le sourire disparut : ce fut celui où le ca-
pitaine Bouchardon l'informa que, devenue 
notre alliée, l'Amérique cessait d'opposer 
son véto et qu'enfin avaient pu commen-
cer les enquêtes judiciaires. Cette fois, le 
sourire ne reparut plus. La maladie de Bolo 
devint aiguë, et, comme par hasard, Bolo 
se trouva subitement avoir besoin d'un dé-
fenseur : M8 Jacques Bonzon fut appelé. 

LES CABLOGRAMMES ACCUSATEURS 
Le gouvernement des Etats-Unis avait 

compris qu'en des affaires aussi graves l'in-
térêt commun des alliés est de faire la lu-
mière, et que. contre la propagande alle-
mande, il y a une solidarité Internationale. 
Il fit donc saisir les documents nécessaires, 
documents qui exposaient toutes les opéra-
tions .de banque faites aux Etats-Unis par 
Bolo, et en prouvaient l'origine nettement 
allemande. 

Il y a trois jours, un câblogramme arri-
vait au ministère des affaires étrangères — 
ce qui peut aussi expliquer la raison de la 
mesure prise au conseil de cabinet contre 
le premier président Monier —- ne laissant 
aucun doute sur les opérations criminelles 
de Bolo paena. 

Bolo pacha avait touché, en 1916, 1 mil-
lion 600,000 dollars de la « Dresdner Bank », 
dont le siège est à Berlin, soit, en tenant 
compta du change, environ 10 millions à 
distribuer. 

Les fonds, repartis entre plusieurs éta-
blissements financiers, pour ne pas donner 
l'éveil, ont été versés à Bolo par des inter-
médiaires, dont plusieurs sont connus de la 
justice. 

Un de ces intermédiaires est Havenstein, 
lequel est un parent de l'un des fonctionnai-
res de la Reiansbank de Berlin, et appartient 
lui-même à la Banque germano-américaine 
Amsinck. 

Aucun doute ne peut donc plus exister sur 
l'origine des fonds dont disposait Bolo. 

Les millions étaient bien de source enne-
mie. Ils lui avaient été confiés, en pleine 
guerre, par l'Allemagne. 

Une grande partie de ces sommes a déjà 
été remise à Bolo, par virements sur une 
maison de crédit française. 

Parmi les câblogtrammes officiels reçus 
des Etats-Unis, figuraient, en outre, des dé-
tails importants et inconnus sur les agisse-
ments de Bolo. 

LE DERNIER BLUFF 
Il est des lutteurs qui, même la mort dans 

l'âme, même devant leur avocat, ne cessent 
de crâner. C'est ainsi que, hier, Bolo pacha 
avait décidé de tenter une démarche auprès 
de M. Painlevé, président du conseil et mi-
nistre de la guerre, comme tel, chef de la 
justice militaire. C'est pourquoi, hier ma-
tin, Me Jacques Bonzon, assisté de son se-
crétaire, Me Paul Baynouard, se présentait 
à la présidence du conseil. Mais ils ne pu-
rent voir le ministre de la guerre. 

Bolo avait remis cette lettre à son avo-
cat ! 

.< A M. Painlevé, président du conseil, 
ministre de la guerre, chef de la Jus-
tice militaire. 

B Monsieur le Ministre, 
• Je vous demande qu'on en finisse. Depuis 

huit mois, Je suis torturé; depuis huit mois 
on n'a rien trouvé de répréhensible oontre 
moi, au oontraire. J'ai même accepté toutes 
les investigations sur ma fortune, en remon-
tant depuis hier jusqu'à de lointaines an-
nées, en donnant toutes les facilités à la Jus-
tice. Ma santé est à bout maintenant. Donc, 
ou la liberté ou les juges devant lesquels je 
puisse m'expliquer publiquement Mais, que 
ce soit tout de suite. 

» Je charge Me Jacques Bonzon de vous 
remettre cette lettre et vous prie d'agréer 
mes sentiments distingués. 

» BOLO » 
C'était le dernier bluff. 
Me Bonzon ne fut pas- reçu par M. Pain-

levé et laissa la lettre suivante, qu'il adres-
sait personnellement au président du con-
seil : 

«Monsieur le Ministre, * 9* matm- 4 dix heures trente, Je me suis 
rendu a la présidence pour vous remettre, 
avec mon collaborateur Paul Raynouard 
hier 8 d9 m°n °lient B°l0' éorlte par lui 

» Votre chef de cabinet, après nous avoir 
fait longtemps attendre, m'a demandé si je 
me présentais comme homme politique au 
sujet dune affaire politique. J'ai répondu ne 
pas être un homme politique, que je ne me 

i 18 aïCUIL?ouJi Eour cette qualité et que , 

une démarche judiciaire auprès du chef su-
prême de la justice militaire. 

» Me Raynouard et moi nous sommes reti-
rés sans vous avoir vu. Je vous fais donc te-
nir la lettre de mon client sous pli recom-
mandé afin qu'elle ait quelque chance de 
vous parvenir; sans doute. Monsieur le Mi-
nistre, verrez-vous bientôt quelle fâcheuse 
conséquence peut avoir votre fin de non-
recevoir. • 

L'ARRESTATION 
Pendant que le défenseur de Bolo accom-

plissait ces suprêmes démarches, le capi-
taine Bouchardon recevait communication 
des oâblogrammes des Etats-Unis. Aussitôt 
sa lecture achevée, le capitaine décernait 
un mandat de déji<* c»atr&.-Jttoio, dont il 
chargea M. Priolet, commissaire de police 
du camp retranché de Paris, d'assurer l'exé-
cution, en lui recommandant expressément 
d'agir avec les plus grands ménagements, 
en raison de l'état de santé de Bolo. 

Quand le commissaire, accompagné du 
docteur Socquet, de présenta dans la cham-
bre de Bolo pacha, au Grand-Hôtel, et lui 
notifia qu'il le mettait en état d'arrestation, 
Bolo, qui était alité, protesta avec violen-
ce : « Vous n'allez pas, je suppose, m'obli-
ger à me lever pour m'emmener en pri-
son? s'écria-t-il. Je suis incapable de me 
lever. » 

Le magistrat ne répondit pas. 
Le docteur Socquet examina le malade sans 

mot dire, puis se retira. M. Priolet ne tar-
da pas à sortir à son tour de la pièce, pour 
retourner au palais de justice, afin de pren-
dre de nouvelles instructions. Mais, aupa-
ravant, il ordonna à deux inspecteurs de 
rester dans la chambre et de surveiller at-
tentivement les moindres gestes de Bolo 
pacha. Seul, le valet de chambre devait être 
autorisé à pénétrer auprès du prisonnier 
pour lui donner des soins en cas de besoin. 

Le commissaire avait pris le soin de fai-
re enlever le revolver que Bolo pacha a 
constamment sous son oreiller. 

Pendant que le commissaire de police 
était chez Bolo, une discussion assez vive 
s'éleva dans le couloir. C'était M» Bonzon, 
qui, n'ayant pas été reçu par M. Painlevé, 
ministre de la guerre, venait rendre compte 
de sa mission à son client et se heurtait 
aux deux inspecteurs de garde devant la 
porte de Bolo. Leur consigne était formelle. 
M» Bonzon protestait, criait, tempêtait > 
tout fut inutile; les policiers ne connais-
saient que leur consigne. Force fut à l'a-
vocat de se retirer. 

A trois heures et demie, M" Bonzon était 
de retour à l'hôtel et pénétrait, cette fois, 
dans la chambre de son client, où l'avaient 
précédé Mgr Bolo, venu apporter à son frè-
re le réconfort de son appui moral. 

CONSULTATION MEDICALE 
Le capitaine Bouchardon s'était posé la 

question de savoir s'il devait laisser l'incul-
pé sous la main de la justice dans cet hô-
tel, où, malgré toute la surveillance étroite 
dont il serait l'objet, il lui serait peut-être 
possible de communiquer avec l'extérieur. 
La difficulté était le transport de l'inculpé 
en prison dans l'état de santé où il se trou-
vait. Mais, véritablement, sa vie était-elle 
si gravement compromise qu'il ne pût, en 
usant de précautions indiquées par les cir-
constances, supporter un transfert î Le 
capitaine instructeur ne le pensa pas, d'au-
tant que le docteur Socquet, qui, ces jours-
ci, avait fait sur Bolo un prélèvement de 

sang, n'ayant trouvé qu'une petite quan-
tité d'urée, la crise terrible d'urémie dont 
le malade disait ressentir les effets n'était-
elle pas feinte, au moins en partie î II fal-
lait s'en assurer sur-le-champ, et le capitai-
ne Bouchardon faisait appel à deux spécia-
listes, les docteurs Lapointe et Dufour, pro-
fesseurs de la Faculté, mobilisés, qui re-
çurenit mission de se rendre auprès du ma-
lade. Leur rôle fut nettement délimité par 
l'ordre suivant : « Bolo peut-il sans que 
mort s'ensuive, être transporté a rinflrme-
rie de Fresnes ? » Les deux spécialistes 
quittèrent le Palais pour se rendre au 
Grand-Hôtel. Ils trouvèrent la le médecin 
légiste Socquet et le docteur Legris, méde-
cin de Bolo paoha. Nouvel examen générai, 
suivi d'analvses du sang, des urines, des 
glaires. 

A cinq heures, en présence de M. Priolet, 
les quatre spécialistes rédigeaient un rap-
port concluant à la possibilité du transport 
de Bolo sans danger, de mort. Le diagnos-
tic était unique et formel. 

M. Priolet en informait aussitôt 1» capi-
taine Bouchardon, qui arrivait à six heu-
res, accompagné du sergent Guillaume, son 
greffier. Me Jacques Bonzon le rejoignait 
quelques minutes après. 

Bolo, pâle, absolument effondre mainte-
nant, lamentable, subit un nouvel interro-
gataire en prrésence de son avocat et des 
quatre médecins. Quand on lui notifia son 
transfert à l'infirmerie de la prison de Fres-
nes, Bolo eut une véritable crise de nerfs > 
« Je ne suis pas transportable ! Je suis très 
malade I Je ne partirai pas I Je me refuse 
& partir ! » déclara-W.l, les traits tirés et 
convulsés par l'appréhension de la prison 
et de l'immanente justice. 

Me Bonzon insista pour qu'un délai fut 
tout au moins accordé à son client. Le ma-
gistrat se montra inflexible, s'en tenant à 
l'avis des docteurs. Bolo, dès lors, garda le 
silence. 

A MORT LE TRAITRE ! L'ESPION ! 
Pendant ce temps, des officiers anglais, 

portugais, passaient en chantonnant le long 
des couloirs, des dames papotaient, mais, en 
arrivant devant le rassemblement muet 
massé devant la porte du 60, les chansons 
s'éteignaient, les rires s'arrêtaient net : 
« Que se passe-t-il ? », demandait-on, dans 
toutes les langues. Et le nom de Bolo circu-
lait aussitôt de bouches à oreilles, le long des 
vastes couloirs. 

En bas, dans la rue Aober, une voiture 
d'ambulance s'était arrêtée. Quatre hommes 
en avaient retiré une civière. 

Avertie par les journaux du soir, une foule, 
à chaque minute plus nombreuse, station-
nait, entourant l'hôtel. Les bruits les plus 
divers circulaient et, dans la foule, on en-
tendait des phrases comme celle-ci : «On 
l'envoie à Fresnes, comme Almereyda. » 

Les infirmiers porteurs du brancard péné-
traient dans sa chambre. Le frère de l'accusé, 
Mgr Bolo, était alors autorisé à pénétrer dans 
la chambre en même temps que Mme Bolo, 
qui n'avait pas cessé d'entr'ouvrir la porte 
de sa chambre toutes les cinq minutes, épiant 
les allées et venues, inquiète, anxieuse, en 
proie à la plus profonde prostration. 

Bientôt, enroulé dans des couvertures, le 
prisonnier était emmené vers le monte-char-
ge des bagages. On n'apercevait pas le ma-
lade, dont là tête était complètement recou-
verte par un drap soigneusement replié en 
triangle. 

A quelques pas de l'ascenseur, sous le hall 
d'entrée, la limousine attend. Autour d'elle, 
sous le porche, dans la rue, c'est une mer 
humaine. Et, brusquement, à peine les por-
tes ouvertes, la civière apparaît-elle, que 
c'est une terrifiante clameur. Voix aiguës de 
femmes, voix graves des hommes, de toutes 
les poitrines, comme un tonnerre, dans le 
roulement strident des sifflets, jaillit sous 
les voûtes, gronde dans la rue, gagne les 
fenêtres noires de monde, le même cri : « A 
mort I A mort le traître 1 A mort l'espion 1 A 
la Seine 1 Fusillez-le 1 » 

A grand'peine, cependant qu'éclatent les 
lueurs fulgurantes du magnésium, la civière 
est hissée dans la voiture et la porte fermée. 
Alors, de toutes parts, les mains s'accro-
chent aux essieux, les cannes s'abattent sur 
la caisse. Précipitamment, chasseurs de 
l'hôtel et sergents de ville, escaladent les 
marchepieds, se cramponnent à la voiture, 
font de leur corps un rempart pour protéger 
les vitres. Enfin, la limousine peut percer 
la foule et disparaître à toute vitesse vers la 
Madeleine. 

Mais la clameur de la foule roule en ton-
nerre, se répercutant jusqu'à la place de 
l'Opéra. 

Une heuire après, Bolo pacha était dléposô 
sur le lit iTune cellule à l'infirmerie de 
Fresnes. L'odyssée d'orgueil et de richesse 
était finie. L'heure de la justice avait sonné. 

A FRESNES 
Le capitaine Bouchardon a fait prendre 

ce matin des nouvelles de la santé de Bolo. 
L'état de l'inculpé reste stationnaire, sans 
amélioration, mais aussi sans aggravation. 

Le directeur de la prison de Fl-esnes a de-
mandé s'il n'y aurait pas lieu d'appliquer 
au détenu un traitement de faveur, n lui a 
été répondu que Bolo devait être soumis au 
traitement ordinaire, sans adoucissement 
comme sans rigueur. 

Me Jacques Bonzon a obtenu l'autorisation 
de volT son client en présence du directeur 
de la prison ou d'un surveillant. Il se rendra 
à cet effet cette après-midi à Fresnes. 

Le capitaine Bouchardon se rendra dans 
quelques jours à la prison pour procéder à 
un nouvel interrogatoire de l'inculpé. 

L'ARGENT BOCHE VA ETRE SAISI 
L'arrestation de Bolo paoha aura, entre 

autre conséquence, la mise sous séquestre 
des biens e* intérêts de toute sorte que l'in-
culpé peut avoir en France. Cette formalité 
judiciaire est dans la logique des choses, 
l'argent provenant de l'ennemi devant être 
saisi. Le parquet de la Seine aura à adres-
ser à cet effet des réquisitions au présid&nt 
du tribunal civil. Ce dernier prendra une 
ordonnance par l.aaufeJia il. desianera un 

LES COMMISSIONS ROGATOIRES 
M. Bouchardon va poursuivre avec persé-

vérance les investigations relatives aux 
fonds mis à la disposition de Bolo pacha 
et qui se trouvent en dépôt dans les ban-
ques de certains pays neutres. Tout permet 
de supposer que les renseignements attenr 
dus dê Suisse par le magistrat aggraveront 
encore les charges qui, dès à présent, pè-
sent sur l'accusé. Les copies des documents 
annoncées par le câblogramme de M. Jus-
serand sont parties pour la France par la 
valise diplomatique et sont attendues avec 
le prochain courrier d'Amériqué. 

HERR ZIMMERMANN ET 80L0 
Le gouvernement des Etats-Unis n'est pas 

:fô-t>é*it-%mivermmch* étJèiager qui ait aidé 
le nôtre à démêler la vérité dans l'affaire 
Bolo. Il y a déjà quelques mois, la légation 
d'Angleterre à Berne, qui surveille de près 
l'ancien khédive, est arrivée à détarminjr 
que M. Zimmermann, alors secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères de Berlin, mis au 
courant par l'ex-khédive des moyens d'ac-
tion que Bolo prétendait avoir pour prendre 
pied dans certains journaux parisiens, avait 
approuvé ses propositions et avait même re-
marqué s «L'affaire vaut bien 25 millions, s 

BOLO ET LES AFFAIRES MEXICAINES 
Les relations de Bolo avec les financiers 

fermaniques ou germanophiles de New-
ork remontent à un temps assez lointain. 

C'est ainsi que, lors de la grave crise mexi-
caine du printemps de 1914, c'est-à-dire 
avant la guerre, divers rapports que la di-
plomatie française eut en sa possession re-
présentaient l'inculpé d'aujourd'hui comme 
très intimement mêlé à d'importantes intri-
gues financières que l'Allemagne menait au 
Mexique, et qui avalent pour but, selon un 
de nos confrères, de mettre en conflit les 
intérêts américains et les intérêts franco-
anglais. 

UN NOUVEL INCULPÉ 
L'or allemand pour la propagande était, 

on s'en doute, répandu aussi en Espagne, 
où une campagne germanophile effrénée 
était menée, soit par des journaux existant 
avant la guerre, soit par des organes créés 
depuis. 

« Parmi ces derniers organes, U en est un, 
dit l'« Echo de Paris », publié en langue 
française, qui a été fondé par un ancien 
journaliste français, M. Gaston Routier. 
L'enquête menée sur l'aflaire Bolo aurait 
établi que le journal de M. Gaston Routier 
était alimenté par l'or allemand. En con-
«équence, nous croyons savoir que M. Rou-
tier & été Inculpé d'intelligences avec l'en-
nemi. » 

SA LEGION D'HONNEUR 
Bolo pacha, que toon le monde considé-

rait comme étant chevalier de la Légion 
d'honneur, n'avait aucun droit au port du 
ruban rouge. En réalité, il y a quelques 
années, feu M. Dubieff. plusieurs fois mi-
nistre, qui avait avec Bolo des relations 
d'amitié, put un jour envoyer à ce dernier 
une lettre disant, en substance : 

«Mon cher ami, j'ai le plaisir de vous 
annoncer que Je vous ai nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. » 

Mais, jamais la chancellerie, qui seule est 
qualifiée pour Ces nominations, ne ratifia 
la proposition de la susdite personnalité. 

MONSEIGNEUR BOLO 
Le frère de l'inculpe a déclaré au juge 

que, depuis plusieurs années, il avait per-
du de vue son frère. Il ajoute : 

« Je me réfugi» dans le silence et la 
prière. Je veux espérer encore que mon 
frère n'est pas coupable. S'il l'est, il aura 
à répondre de ses actes devant la justice 
des hommes et devant celle de Dieu. » 

A Travers la Presse 
L'ARRESTATION DE BOLO 

Paris, 30 septembre. — C'est le fait con-
sidérable du jour et les journaux le traitent 
comme tel. 

Nos alliés des Etats-Unis viennent de 
nous rendre un service signalé, dit M. Gus-
tave Hervé dans la Victoire : 

Ils vont nous permettre de mettre la main 
sur quelques-uns des organisateurs de la 
campagne pacifiste et défaitiste, que l'on 
sent depuis plus d'un an, sans avoir pu jus-
qu'ici pincer un seul de ses agents. 

Et M. Hervé rappelle les tentatives des 
Allemands, d'abord sur le « Figaro », puis 
sur le « Journal », où, par Bolo, ils intro-
duisirent 5 millions (mais Charles Hum-
bert empêcha les choses d'aller plus loin); 
sur le « Bonnet Rouge » et tutti quanti. 

Dans sa manchette quotidienne, l'Œuvre 
demande : 

Et les cinq millions î 
Va-t-on les transférer aussi au dépôt ? 
Le Figaro écrit : 
« A mort les traîtres I » a crié, à son départ, 

la foule du boulevard. Ce que la clameur 
peut avoir d'excessif et de cruel n'en sup-
prime point la justesse. C'est le cri nécessai-
re. Il signifie : « Vive la patrie et vive la lus-
ticp.1» Qg'on doaae a-tans, cee misérables., 
poursuivis enfin, les garanties de la loi pé-
nale, que les juges prennent leur temps, 
mais qu'on continue jusqu'au bout l'œuvre 
de salut et de salubrité. A l'heure où tant 
de Français sont tués au front, la foule, 
irtans laquelle il y a tant de crêpes, a bien le 
droit de pousser des cris de mort sur le pas-
sage de ceux qui semaient ou recevaient l'or 
ennemi pour travailleir à notre défaite. 

Bolo est enfin arrêté ! dit M. Clémenceau 
dans l'Homme Enchaîné : 

On a enfin la preuve que Bolo a reçu dix 
millions de francs de la Deutsche Bank pour 
un objet non encore précisé, qui n'est proba-
blement pas de venir en aide à la France 
contre l'Allemagne. M. Painlevé nous a pro-
mis la pleine lumière. Je ne crois pas que, 
désormais, personne puisse y échapper. Pre-
mière prescription : ni pot de confiture ni 
cordon de soulier. 

Assez de scandales, écrit le Gaulois : 
Qu'on les liquide tous et vite, et coûte que 

coûte. La vérité 6eule peut délivrer notre 
pays du cauchemar qui lui hante l'esprit de-
puis quelques semaines. Trois hommes ont 
la charge de faire la lumière nécessaire : M. 
Painlevé, président du conseil et ministre de 
la guerre ; M. Raoul Péret, garde des sceaux, 
et M. Steeg, ministre de l'intérieur. Ce sont 
d'honnêtes gens. Ils tiendront certainement 
à justifier le large crédit qui est fait à leur 
patriotisme, à leur probité et à leur courage. 

NOUVELLE OFFENSIVE ITALIENNE 
M. Marcel Hutin la fait prévoir dans 

j VEcho de Paris : 
\ Tandis que le roi d'Italie visitait las fronts 
i français, les troupes de choc de la 3e armée 

italienne ont encore amélioré leurs positions 
au San-Gabriele. On peut être certain qu'a-
vant peu nous entendrons de nouveau parler 
de l'effort italien .vers Trieste 

LE VAS DU PRESIDENT MONIER 
Paris, 30 septembre.— M. Brûlot, procurera* 

général près la cour de cassation, de re-
tour à Paris, s'est rendu à la chancellerie, 
où il a eu une entrevue avec le ministre, de 

âul il a reçu l'ordre d'informer contre 
. Monier. 
Nous avons dit que les pièces qui ont mo-

tivé l'enquête consistent en certaines lettres 
adressées par M. Monier à Bolo pacha et 
en brouillons de contrats d'affaires indus-
trielles ou autres, annotés de la main du 
président Monier. 

Parmi ces pièces se trouve également l'o-
riginal définitif d'un contrat signé par le 
directeur du « Journal », M. Charles Huni-
bert, et attribuant au président de la cour 
d'appel, lorsque l'heure de la. retraite au-
rait sonné pour lui, les fonctions de prési-
dent du conseil d'administration du «Jour-
nal». Cette pièce fut présentée à M. Mo-
nier par M Viyiani, alors garde des sceaux, 
qui, il y a quelque temps, avait fait appe-
ler le président de la cour d'appel pour lui 
demander des explications au sujet de ses 
relations avec Bolo pacha. 

« Je connaissais l'existence de cette pièce, 
exposa M. Monier; lorsque Bolo paoha eut 
signé avec M. Ch. Huinbert son contract d'ap-
port de 5 millions 500,000 fr., il vint me trou-
ver et me donna lecture de ce contrat. Ce do-
cument me parut quelque peu léonin à l'é-
gard du nouvel actionnaire du «Journal» et 
je ne lui cachais pas ma façon de penser. 
Bolo pacha me répondit : 

« Oh 1 vous savez, mon cher président, je 
n'ai point tant cherché, dans cette affaire, 
un intérêt personnel, mais plutôt un place-
ment de tout repos. Par contre, je n'ai pas 
oublié mes amis et j'ai exigé de M. Ch. Hum-
bert qu'en reconnaissance de l'apport que je 
lui faisais de cette somme de 5 millions 
600,000 fr., il songerait à ceux que j'aime et, 
par conséquent, à vous, mon cher président. 
M. Ch. Humbert s'est engagé par écrit à vous 
nommer président du conseil d'administra-
tion du « Journal » dès que vous serez à la 
retraite, et, cela, à des appointements des 
plus raisonnables. Voici, d'ailleurs, cet enga-
gement signé de la main même de M. Ch. 
Huinbert. » 

« Et Bolo pacha, continua le président Mon-
nier, me présenta, en effet, une lettre signée 
du directeur du « Journal ». Je lui fis remar-
quer que cet accord avait été signé en dehors 
de mon assentiment, et je refusai de prendre 
possession de l'engagement de M» Humbert 
a mon égard. 

— Vous pouvez garder cette pièce, répon-
dis-je à Bolo pacha, je n'en ai nul besoin, 
car elle ne m'intéresse en aucune façon. 

» Et Bolo pacha remporta l'engagement 
que je ne revis plus jamais depuis. C'est 
ainsi que ce document fut saisi chez l'in-
culpé. » 

Telles furent les explications déT M. le pré-
sident Monier. 

Interviewé à la suite de l'arrestation de 
Bolo pacha et des preuves de son crime dé-
couvertes en Amérique, le président a dé-
claré ; 

« Je n'ai aucune explication à donner. Ces 
explications, mes pairs seuls ont le droit de 
les recevoir et mon devoir le plus strict est 
de les leur réserver. » 

LE PRESIDENT MONIER 
HERITIER DE DUFAYEL 

Paris, 29 septembre. — Si le président Mo-
nier, dit 1' « Œuvre », était mis à la retraite 
prématurément, il aurait d'ailleurs une si-
tuation de fortune encore enviable. Il a 
hérité de Dufayel; on a dit qu'il avait eu à 
la mort de ce dernier 300,000 fr. Il semble 
qu'on ait été au-dessous de la vérité, car il 
serait en possession de 1,500 actions de 500 
francs, ce qui donne un capital de 750,000 fr. 

Les Permissions agricoles 
Paris, 28 septembre. — Le ministre de la 

guerre vient de décréter que les permissions 
agricoles devront être accordées dans le» 
conditions générales fixées par les paragra-
phes 1 et 2 de la circulaire du 21 avril, et 
qu'on devra accorder au même cultivateur, 
toutes les fois que les nécessités du service 
le permettront, deux permissions agricoles 
avant la fin de l'année : la première pour 
les labours, la deuxième pour les semailles, 
la durée de chaque permission étant basée, 
bien entendu., sur la superficie exploitée en 
denrées alimentaires, superficie qui doit 
obligatoirement figurer sur le certificat du 
maire. 

Les officiers de complément agriculteure, 
exploitant eux-mêmes, pourront obtenir aeB 
permissions agricoles dans les mêmes con-
ditions que les hommes de troupe. 

* Le Moratorium des Loyers 
Paris, 29 septembre. — Le décret morato-

rium des loyers, sans aucun changement 
sur le dêoret du 29 juin, paraîtra demain à 
V P Officiel ». 

» ■■ 

On Découvre un superbe 
Diamant 

Kimberley, 30 septembre. — Un diamant 
ambré, d'une qualité supérieure et pesant 
442 carats, a été trouvé dans la « Du Toif s 
pan Mine ». C'est le diamant le plus beau 

I qui ait été trouvé Jusqu'à tirèrent daçst.le 
l^GTiaitaLlaud arriflp.utol,, ' 

La Chasse à l'Homme 
Lors du recul des armées françaises en 

août 1914, un certain nombre de soldats et 
d'officiers, séparés de leurs corps pour diver-
ses causes, se trouvèrent bientôt an milieu 
des lignes allemandes, dans l'impossibilité 
de rejoindre, et se virent contraints de se 
cacher dans les bois on de demander asile 
à leurs compatriotes. La recherche de ces 
isolés préoccupa tout de suite les autorités 
allemandes, qui furent aussitôt contre eux 

et contre les civils qui les abritaient, instu 
tuant les mesures les plus rigoureuses, aussi 
contraires aux lois de la guerre qu'à celle* 
de l'honneur militaire. 

La tête des fugitifs fut mise à prix, el 
ceux qui les accueilleraient ou les secoure 
raient d'une façon quelconque menacés d'ê' 
tre fusillés sans délai. 

« J'ai Vu » publie une série de documenta 
sensationnels, placards, affiches, signés des 
commandants d'état-major et des généraux 
en chef, qui ne laissent pas de toute sur la 
façon odieuse dont les chefs allemands ont 
violé les conventions internationales, au bas 
desquelles l'Allemagne avait apposé sa si< 
gnature. 

Voici, par exemple, un avis à la popula-
tion, signé du lieutenant-général Von Boc* 
kenberg : 

AVIS DANS LA POPULATION 
« Dans ces derniers temps, beaucoup de 

soldats de l'armée française, habillés en ci-
vil, ont été pris cachés dans les villages et 
les bois. 

» Il est sévèrement interdit à tous les habi-
tant d'héberger ou secourir d'une manièr* 
quelconque de tels dispersés. 

» Jusqu'au 30 décembre, dernière limite, 
tous les habitants qui connaissent la retraite 
de pareils dispersés devront les indiquer an 
maire de leur commune. 

» Tous les maires devront transmettre ces 
réclamations à la kommandantur jusqu'au 
31 décembre. 

» Tout habitant qui après ce délai héber-
gerait ou secourrait des dispersés, sera fu-
sillé immédiatement. » 

L'énormtté des sanctions que les autori-
tés allemandes avaient édictées les ren-
dait invraisemblables, n n'était pas ad-
missible qu'on fusillât un soldat qui, dana 
l'espoir de rejoindre son corps, refusât de 
se constituer volontairement prisonnier! 
d'autre part, on ne pouvait comprendra 
qu'on fusillât un Français ou une Françai-
se parce qu'ils avaient abrité durant quel-
ques jours un compatriote traqué par l'en-
nemi. 

Les menaces des autorités allemandes, si 
inconcevables qu'elles fussent, n'en étaient 
pas moins pourtant une tragique réalité. 
Lorsque nos soldats entrèrent dans le petit 
village d'Autrevllle, au sud de Chauny, ila 
purent voir, sur un pan de mur encore de-
bout, une afflclie rouge toute neuve; elle 
avait été sûrement apposée peu de jours 
avant le repli allemand. En voici le tragique 
contenu : 

AVIS 
» Il est porté à la connaissance de la po-

pulation, pour la prévenir de nouveau, qua 
le 27 novembre 1915, à Laon, le capitainî 
Edouard Faucher, du 205e régiment de ré» 
serve, et à Fourrmies, le soldat Camille Ro-
chon, du 148e d'infanterie, ont été passé* 
par les armes. 

» En contradiction aux ordres du 4 novem-
bre 1915, chiffre 4, les nommés ci-dessus s« 
trouvaient encore dans le territoire occup-d 
après le 9 novembre 1915 date jusqu'à la-
quelle ils pouvaient se rendre volontaire-
ment aux autorités allemandes. » 

Malgré les menaces et les sanctions terri-
bles dont ils furent suivies, quelques-uns 
de nos soldats réussirent encore à disslmu-
1er leur présence pendant près de deux ans, 
puisque, le 10 mars 1916, le général von Bû-
low signait une nouvelle ordonnance don( 
les termes sont identiques à ceux cités plus 
haut. Elle ne restait pas assez sans sanc-
tions, puisque, le 21 juin 1916, le tribunal 
militaire siégeant à Laon condamnait à 
mort quatre habitants civils de La Vallès 
et de Flaignac. poux avoif donné abri et se-
cours à des soldats françai*, ainsi que 1« 
maire de la commune, pour n'en avoir pas 
avisé les autorité» allemandes. Ce» actes in-
fâmes, démontrés par des témoignages d'u-
ne authenticité incontestable, ne seront pas 
oubliés; il fiaudr* s'en souvenir, à l'heure 
dm règlement ide comptes, qui ne saurait 
tarder. 

es Evénements de Russie 
La Vïtte de Taschkent an Pouvoir 

da Soviet 
Pétrograd, 28 septembre. — On mande de 

Taschkend que par suite de la crise du ra-
vitaillement, la garnison avait destitué le 
comité qui s» constitua en comité révolution-
naire provisoire. Dans la soirée, le Soviet 
tint une séance extraordinaire et élit un nou-
veau comité exécutif. 

An cours de la séance, l'assemblée fut in-
formée que sur l'ordre du général Tcherkaz, 
commandant en chef des troupes de l'airon-
dissement de Taschkend, les aspirants de 
l'Ecole militaire avaient arrêté le comité ré-
volutionnaire provisoire. L'assemblée vota 
aussitôt une résolution destituant le général 
Tcherkaz et nommant à sa place le lieute-
nant Perfllioff. La ville est militairement 
gardée ; elle est au pouvoir du Soviet Le 
maire a démissionné. 

La Situation politique de Kerensky 
s'affirme 

Pétrograd, 29 septembre. — M. Kerensky a 
rjononoé un grand discours devant l'assem-
blée diplomatique. Son succès personnel a 
été considérable. Il semble assuré désormais 
d'être chargé de reconstituer le ministère. 

Kerensky fait appel aux Industriels 
de Moscou 

Pétrograd, 29 septembre. — M. Kerensky 
s'est entretenu avec les représentants de 
l'industrie et du commerce de Moscou en 
vue de l'entrée de ces derniers dans le cabi-
net. Les représentants ont posé, notamr i ant, 
comme conditions absolues de leur accepta-
tiion, l'inldépendance du cabinet envers tout 
parti ou toute organisation. 

En Angleterre 
Lo nouveau Lord-Maire 

de Londres 
Londres, 29 septembre. — M. Charles Hat» 

son, membre du Parlement, a été élu cett< 
après-midi, au Guild-Hall, lord-maijre d< 
Londres. 

Projet allemand d'Attaque 
par Mer contre Pétrograd 

Rome, 29 septembre. — D'après une dépê-
che de Berne à 1' « Idea Nazionale », l'ami-
ral allemand concentre actuellement dans 
la Baltique des forces navales considéra-
bles. De nouveaux transports de troupes 
sont arrivés ces jours derniers, escortés de 
torpilleurs et sous-marins. Le plan alle-
mand consisterait à attaquer la flotte russe 
devant Cronstadt et à débarquer des con-
ingents à la côte pour engager l'affensive 
contre Pétrograd. 

En Turquie 
Les Allemands voudraient 

la Reprise de Bagdad 
Zurich, 29 septembre. — Un télégramme 

de Constantirtopl» fait connaître que l'opi-
nion ottomane se montre très préoccupée 
de la nouvelle opération turque pour 1 or-
ganisation de laquelle préside le • général 
von Faïkenhayn. 

Un ordre émanant du quartier général al-
lemand prescrit que la ville «doit être re-
prise à tout prix avant que des négocia-
tions de paix puissent être entamées. » 

On signale d'autre part qu'Envér pacha 
est en route pour la Syrie. 

Un Croiseur et des Hydravions 
anglais bombardent Beyrouth 
Londres, 30 septembre. — Notre service 

d'aviation naval a bombardé des entrepôts 
et divers autres objectifs dans la partie sud-
ouest du port de Beyrouth, le 27 septembre. 
Des coups directs ont été obtenus et des in-
cendies observés. Nous nous sommes égale-
ment rendu compte que les dégâts infligés 
aux hangars pendant le raid du 18 août 
étaient également en cours de réparations. 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 
Le môle et les entrepôts ont été ensuite bom-
bardés et incendiés par un croiseur. 

NOTE. — Beyrouth, qui compte 200,000 ha-
bitants environ, est la ville la plus commer-
çante et la plus peuplée de la Syrie. Cest un 
port très Important, visité annuellement 
avant la guerre par plus de 3,000 navires. 

Le Président 
de la République portugaise 

va venir en France 

Paris, 29 septembre. — Le voyage précé-
demment annoncé de M. Bernardmo Macha-
do président de la Bépublique portugaise, 
en'Fmnce, est aujourd'hui officiellement dé-
cidé. Le chef d'Etat doit venir en France 
vraisemblablement dans la seconde quin-
zaine du mois prochain; H serait accom-
pagné du président du conseil et du mims-
teMdeBerna^dino Machado visitera le front 
franco-britannique et il s'arrêtera assez lon-
cmernbnt, bien entendu, parmi les troupes 
portugaises, qui, depuis près d'un ail^ ont 
brillamment fait leur devoir sur la ligne de 
f 811 i On ne sait pas encore si le président vien-

I dnajt aucoflipa de soa séiour^en^Fçan-

Encore des Aéros ennemis 
sur Londres 

Londres, 30 septembre (officiel). — Hiei 
soir, entre 20 heures et 21 heures, des aérol 
ennemis ont franchi le littoral du Kent et d< 
l'Essex. Londres a été l'objet de plusieuri 
attaques. Des bombes ont été jetées sur lei 
quartiers nord-est et sud-est de Londres, ain-
si que sur différents points du Kent et â( 
l'Essex. Aucun rapport relatif aux pertes ot 
aux dégâts n'a encore été reçu. 

LA CANONNADE DANS LA NUIT 
Londres, 30 septembre. — Dès que les si 

gnaux d'alarme annoncèrent le raid de sa; 

medi soir sur Londres, les gens obéissant 
aux ordres des autorités cherchèrent ave< 
calme un refuge dans les stations du Mé 
tropolltain et dans les caves. 

La nuit était lumineuse ; il y avait un clali. 
de lune magnifique. 

Peu après, on entendit un bombardemenl 
lointain qui se rapprocha rapidement. L< 
bombardement était accompagné par l'écla 
tement incessant des obus lumineux lancél 
par les canons de la défense antiaérienne, 
La canonnade a paru plus violente qu'au 
cours des raids des nuits précédentes. 

Les rapports relatifs aux dommages occa-
sionnés dans la banlieue ont été reçus, mais 
le feu de l'artillerie et le courage des avia-
teurs britanniques ont réussi à empêcher les 
avions ennemis d'approcher de la ville. 

Le bruit de la canonnade et du bombarde-
ment a cessé un peu avant dix heures, mais 
la ville est restée en alerte jusqu'à ce que le 
signal que tout danger était passé fût donné 

En Argentine 
GREVE GENERALE REVOLUTIONNAIRE 
Buenos-Ayres, 30 septembre. — La Fédéra, 

tion des Syndicats anarchistes a déclaré la; 
grève générale révolutionnaire dans l'Argem 
Une. Les Syndicats ouvriers socialistes ont 
refusé de se joindre au mouvement. 

La Suède exprime ses Regrets 
aux Etats-Unis 

Washington, 30 septembre. — M. Ekengren, 
ministre de Suède à Washington, vient d'ex-
primer à M. Lansing les regrets du gouver-
nement suédois à l'occasion de l'incident 
Luxbourg et a donné l'assurance que de sem-
blables intrigues ne se renouvelleront pas. 

En Allemagne 
Tous d'Accord comme Larrons 

en Poire 
Berne, 30 s ptcmihre. — Les « Dernières 

Nouvelles de ivlunich » constatent, dans un 
article composé en caractères gras, que 
J'adoord est maintenant complet sur la 
question de paix entre le gouvernement, la 
Reichstag et le haut commandement. 

La Note allemande 
sur la Belgique 

Rome, 30' septembre. — L' « Osservatora 
Romano», organe officiel du Vatican, dé-
ment officiellement ce soir la dépêche d< 
Zurich relative à la prétendue Note complé-
mentaire allemande concernant la Belgi-
que. 

En Autriche 
Une nouvelle Amnistie 

Baie, 29 septembre. — On mande d'Agranj 
que l'empereur Charles a accordé une nou« 
velle amnistie dont bénéficieront plusieurs 
personnalités politiques. 

Ecole de Saint'Cyr 
Paris, 29 septembre. — Les candidats ii 

l'Ecole spéciale militaire qui, en raison di 
leur présence sous les drapeaux, n'ont pa 
prendre part aux concours institués depuis 
le début de la guerre, verront leurs droits 
réservés et la limite d'âge sera reculée, da 
façon à leur laisser la faculté de se présen-
ter à un même nombre de concours (y corn* 
pris un concours spécial qui sera organisé 
après les hostilités uniquement pour cett* 
catégorie de candidats) que si les côneouri 
avaient eu lieu normalement. 

Pour les candidats incorporés qui auront 
pris part effectivement à un concours orga< 
nisé pendant les hostilités, la limite d'âg< 
sera également reculée, mais ils n'auront 
pas la faculté d'être appelés au concourt 
spécial. 

En ce qui concerne les candidats non in» 
corporés, les concours institués ohaque an* 
née depuis 1915 entreront simplement en dén 
duction du nombre de concours auxçmel* 
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AU SÉNAT 
Vote dés Douzièmes provisoires 

Paris, 29 septembre. — Le Sénat entame 
ïa discussion des douzièmes provisoires 
JMoptés par la Chambre, 

i M. Milliès-Lacroix, rapporteur général; ex-
pose notre situation financière et insista 
»our crue nulle dépense ne soit engasée ir-
régulièrement, pour que toutes les dépenses 
soient rigoureusementcontrôlées et pour que 
l'on pratique de sévères économies. 

* On adopts une proposition de résolution 
jfte M. Debierre : Le Sénat compte sur le 
gouvernement pour prendre des sanctions ri-
goureuses contre tous las fonctionnaires ci-
vils ou militaires qui, par négligence ou 
incurie, se rendent coupables de la mau-
vaise utilisation ou du gaspillage des cre-
kllts mis à la disposition dô leurs services 
jpour le compte de l'Etat. 
I La discussion générale .est close sur cette 
•déclaration du ministre des finances, M. 
iKlotz : Le projet de résolution de M. Debier-
jsre parle de sanctions. Ce n'est pas là' une 
«impie parole, des actes suivront s'il v a 
lieu. Quant au contrôle parlementaire, lions 
«sommes résolus à le fortifier encore, le sais 
ïfeersonnellement à quels résultats utiles à 
la défense nationale il a déjà abouti, il n'est 
toue juste de lui rendre hommage. (Très 
î>ien ! Très bien !) 
f L'important article 5, qui permet jusqu'à 
Sa cessation des hostilités la circulation des 
fciquettes moyennant la perception d'un 
iiroit égal au droit de circulation du vin, est 
l'objet d'une demande de disjonction de 
fX. Nègre (Hérault), mais l'article est adopté. 

L'article 23, vote par la Chambre (retrai-
es des agents des chemins de fer), qui a 
pour but d'accorder les pensions de retraite 
jui peuvent être dues aux agents des che-
mins de fer pendant qu'ils sont encore en 
activité, est repoussé, et les douzièmes sont 

'^"otés par 240 voix contre zéro. 

A LA CHAMBRE 
La Question du Blé 

Paris, 29 septembre. — La Chambre re-

firend la suite de la discussion des interpol-
ations sur le ravitaillement en Blé. 

I M. Fernand David, ministre de l'agricul-
jhire, dit qu'avant d'importer il faut songer 
là produire; c'est une condition essentielle 
fdu succès. La situation n'est pas brillante 
'|en général. Notre troupeau est en régression 

fur ce qu'il était avant la guerre d'un mil-
ion de têtes. En ce qui concerne les che-

«yaux, la guerre terminée, les besoins de 
u'armée diminués, la situation peut s'amé-
liorer. Mais nous avons 7 millions de porcs 
sde moins, ce qui est inquiétant. Les ovins 
«ont tombés de 16 millions à 10 millions. Le 
troupeau bovin, élément principal de pros-
périté pour les exploitations rurales, est 
fcombé de 14 millions 796,000 têtes à 12 mil-
lions environ. Cette diminution est due en 
grande partie à l'occupation d'une partie du 
territoire par l'ennemi. 
\ Le ministre ajoute que la récolte vitïcole 
lest suffisante. 

M. Navarre : Alors, pourquoi cette aug-
Jtneatation fantastique des prix ? 

M. Fernand David : Elle est due aux in-
tempéries et au prix de la main-d'œuvre. 

Un député du centra fait observer que les 
wins du Midi baisseront si on permet l'en-
«rée des vins d'Espagne, et c'est pourquoi 
|a Chambre a voté la permission de circula-
tion des piquettes. 
t M. Fernand David : Cependant, l'an der-
nier, les vins d'Espagne pouvaient entrer; 
Ja hausse n'en a pas moins été sensible. 

» Pour le blé, le ministre expose que la mo-
bilisation ayant enlevé plus de trois mil-
pions d'hommes et l'industrie occupant 120 % 
He travailleurs de plus qu'en temps de paix, 
Jc'est au détriment de la terre. L'agriculture 
Xnanque ainsi des bras nécessaires même à 
£a conservation; nous avons pris le seul 
inoyen d'y remédier, c'est le renvoi des vieil-
les classes aux champs pour poursuivre la 
instauration de la culture. Nous poursui-
vrons ce mouvement Bans diminuer la puis-
sance défensive de la France. (Applaudisse-
ment s.) 
i M. Afoel Ferry : Ce qu'il faut, c'est la mi-

ie en commun des effectifs et des ressources 
es alliés. 

I Le ministre : On a renvoyé 250,000 hom-
mes des vieilles classes, dont 165,000 chefs 
de culture. Nous avons cherché à stimuler 
Routes les sources d'énergie. On a créé huit 
^nille hectares de jardins potagers, ce qui 
tst une ressource pour l'armée. Le service 
£ie la main - d'oeuvre scolaire a beaucoup 
Jiifié pour la rentrée des fruits. La moto-
culture n'est pas encore au point, mais elle 
i. déiù rendu des services dans la grande 
Vulture; elle a procédé au service, de la 
pioisson dans 3,400 hectares. 

•-, Les taxes ne peuvent être que des régula-
teurs. Nous pensons que le prix du blé à 
à0 francs le quintal doit être maintenu 
pendant toute l'année 1917. Le cultivateur 
fie fait que suivre la hausse ou il an est la 
Mctime. Il faut donc être, impitoyable pour 
^és spéculateurs. 

Pour les bestiaux, ce sont les intermé-
diaires qui prélèvent la dîme. 

M. Navarre : Comme les cultivateurs sa-
fènt qu'on augmentera le prix du blé, ils 
îe gardent. 

C M. Fernand David : Il y a une tendance 

{. encourager l'agriculture pour faciliter 
'emblavage, mais la taxe doit être stable, 

i Le ministre reconnaît que la production 
îles sulfates et ammoniaques est tombée de 
«0,000 à 34,000 tonnes. Il va essayer d'impor-
ter den engrais. L'acier est travaillé par des 
■Méthodes', perfectionnées qui ne donnent 
Presque plus de produits de déphosphora-
iions. Pour faire des superphosphates, on 
^'efforcera d'augmenter la production d'aci-
|dc sulfurique; mais à l'heure actuelle, on 
p'a que 500,000 tonnes de superphosphates 
feu- lieu d« 1 million 900.000 tonnes avant la 
euerre. On s'efforce d'utiliser les ressources 
potassiques de la mer. 
{ M. Fernand David expose ce qui a été fait 
|) our les battages et les semences. Les résul-
tats sont rassurants : quoique la récolte ait 
Eté tardive, 14 millions de quintaux sont 
Joattus à cette heure. On organise des Asso-
ciations de producteurs pour fournir les ins-
truments agricoles. 
( M. Maurice Long, ministre du ravitaille-
>nent, rend hommage aux mesures de M. 
fviollette qui nous ont permis de manger du 
pain. En 1918, il faut nous attendre à un 
jue'flcit de 50 % dans les céréales. 

M. Long ajoute qu'il ne peut donner au-
cune assurance en ce qui concerne la ma-
éiière de combler ce déficit, parce qu'il doit 
ienir compte do la guerre sous-marine. Il 
èspôre cependant, avec des succédanés et 
10 millions de quintaux d'exportation, suf-
fire à sa tâche. Mais ce. sera difficile, à 
cause des sinistres maritimes. Nous créons 
tan comité d'achat entre alliés qui empê-
bîiera la concurrence sur le marché amé-
ricain. 

Pour les transports, un décret a été pris 
pe matin pour déterminer l'itinéraire d9 
chaque navire et le prix du fret. Ce service 
*era dirigé par le sous-secrétaire d'Etat de 
la marine marchande. Le sous-secrétaire d'E-
tat des transports deviendra ainsi le camion-
; leur national. Tous les navires, y compris 
es neutres, sont soumis à ce contrôle. Il 

, 7- aura des pays lésés, parce que la rota-
I ion des navires sera d'un mois et demi au 
! ïeu de cinq mois, comme pour Madagas-
£ar, par exemple. Mais l'intérêt du pay9 

prime tout. Nous aurons ainsi le tonnage 
nécessaire à nos transports. 

Il faudra réduire la consommation du su-
cre de 750 ;i 500 grammes, avec suppression de 
la moitié du contingent accordé aux indus-
tries de luxe, pour obtenir ainsi des navires 
destinés au transport du blé. 

Pour le pain, le sous-secrétaire d'Etat a de-
mandé l'avis technique de la Faculté de mé-
decine, qui a reconnu que le blutage était 
suffisant, mais les graines étrangères le ren-
dent peu digestif. On fera la distinction en 
des farines entières et du son. 11 n'est pas 
possible ne soumettre les populations' rura-
les au rationnement du pain. Pour la popu-
lation des villes, on envisage un rationne-
ment par la carte, avec un taux analogue à 
celui des soldats pour les travailleurs. Le 
carnet dî pain, qui est imprimé, servira à 
savoir quelle est exactement la consomma-
tion suivant les régions. 

Il n'est pas douteux que le bétail bovin va 
manquer de fourrage. Les jours sans viande 
cesseront donc le 15 octobre. Us n'ont d'ail-
leurs donné que peu de résultats : 4 % en 
province, G S à Paris en fait de diminution. 
La vie chère est due à la production réduite, 
au taux des frets, aux spéculations des inter-
médiaires. 

Les DoMzièimes provisoires 
Celui-ci dépose le projet, de retour du Sé-

nat. 
M. Marin, rapporteur général, expose les 

décisions prises par le Sénat, au sujet de la 
retraite des cheminots mobilisés. Comme il 
n'y a que 319 employés qui ont demandé leur 
retraite, sur plus de 16,000, la commission du 
budget, demande à la Chambre d'accepter le 
rejet du Sénat. Mais le ministre a décidé que 
les Compagnies ne seraient pas juges des mi-
ses à la retraite et que les employés qui de-
manderaient la retraite passeraient devant 
une commission de réforme et que le minis-
tre des travaux publics statuerait. 

M. Klotz, ministre des finances, fait appel 
à l'esprit de conciliation Ide la Chambre, le 
Sénat ayant, sur toutes les autres questions, 
accepté les votes de la Chambre. 

Mais M. Jean Bon, intransigeant, reprend 
le texte de M. Sixte Quenin, dont le réta-
blissement n'est pas ordonné. 

Les douzièmes sont votés par '165 voix con-
tre 5. 

La séance est levée à sept heures. 

=« A)JJ 
Paris, 29 septembre. — Le conseil des mi-

nistres s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Raymond Poincaré. 
Réquisition nationale du fret sur !ss navires 

alliés et neutres 
Le ministre du commerce, sur la proposi-

tion du sous-secrétaire d'Etat des transports 
maritimes, a fait signer un décret qui com-
plète celui du 17 juillet 1917 et décide une ré-
quisition nationale de tout le fret sur les na-
vires alliés et neutres au service de la France 
pour les besoins essentiels du pays. 

La politique minière 
Le ministre de l'armement et des mines a 

exposé au conseil, qui les a approuvées, les 
grandes lignes de politique minière qu'il 
compte exposer et défendre devant la Cham-
bre. 

Sur la proposition du ministre de l'arme-
ment, le conseil a décidé de demander au 
général en chef de citer à l'ordre de l'armée 
les équipes de mineurs travaillant dans des 
mines violemment et fréquemment bombar-
dées. 

Les dommages de guerre 
Le ministre des finariceg a soumis à la si-

gnature du Président de la P.épublique les 
projets de loi instituant au ministère des fi-
nances un service chargé de centraliser la 
comptabilité des indemnités pour la réparti-
tion des dommages de la guerre, et un dé-
cret instituant une commission extra parle-
mentaire chargée de proposer l'institution 
des organismes do crédits nécessaires à la 
reconstitution des régions envahies. 

Le conseil s'est, ensuite entretenu de la si-
tuation diplomatique et militaire, ainsi que 
des questions soumises à l'examen du Parle-
ment et des commissions parlementaires. 

Commamqaé italien 
Rome, 29 septembre. 

Hier, par un coup de main bien réussi, 
nos troupes ont rectifié la ligne d'occupa-
tion entre la STELLA Dl DOL et les pentes 
septentrionales du mont SAN GABRŒLE. 

Nous avons capturé huit officiers, deux 
cent seize hommes de troupes et quelques 
mitrailleuses. 

La position a clé maintenue, bien que 
l'adversaire, remis de sa surprise, ait mul-
tiplié ses retours offensifs. 

Nos attaques aériennes ont été concen-
trées dans la zone militaire de VQISCIIAZ-
ZA (Carso), qui a été atteinte efficace-
ment avec trois tonnes de bombes et sur la 
place maritime de POLA, où la base des 
sous-marins et l'arsenal ont été bombardés 
de nouveau avec de nombreux projectiles 
par une de nos escadres de bombardement. 

Un appareil ennemi a été obligé d'atter-
rir dans la plaine de SANTA-LUC1A (Tol-
mino) et a été détruit ensuite par notre ar-
tillerie. 

La nuit dernière* des avions ennemis ont 
lancé des bombes incendiaires sur PALMA-
NOVA. Il n'y a pas eu de victimes et les dé-
gâts sont insignifiants. 
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Communiqué Fasse 
Pétrograd, 29 septembre. 

FRONTS DU NORD, OCCIDENTAL, DU 
NORD-OUEST ET ROUMAIN : Fusillade 
des éclaireurs.-

FRONT DU CAUCASE : Au sud-ouest 
d'OGNOTA, nos éclaireurs ont attaqué un 
poste turc et fait des prisonniers. 

Au nord-ouest et à 30 vers tes de MENNE, 
une de nos avant-gardes ayant été entou-
rée par un fort détachement de Kurdes, 
nos tirailleurs les ont rejetés par leurs 
feux et dispersés. 

OPERATIONS AERIENNES : Le 26 sep-
tembre, daryr la région de TARNOPOL, 
nos pilotes ont atteint deux aéros alle-
mands dans les organisations ennemies. 

Dans la région de GOUSIATIN, le falote 
lieutenant Akencna a abattu un aéro en-
nemi, qui est tombé dans les lignes enne-
mies. Dans la même direction, les pilotes 
Irsanovic, Sanove et Léman ont abattu un 
aéroplane ennemi, qui est tombé dans les 
lignes allemandes. 

Dans la direction de FW'JSANÏ, le pilote-
roumain lieutenant Dragouchanov a abattu 
un aéro qui est tombé dans les organisa-
tions allemandes. Nos pilotes ont jeté quel-
ques pouds de oombes sur les organisa-
lions de l'arrière ennemies, sur la rive du 
SOTCHOD, et i8 vouds de bombes sur tes 
convois ennemis vès des villages <f<?..-., a»< 
sud de Gou... Tous sont rentrés indemnes. 

(Les points indiquent que les mots man-
quent ou sont incomplets). 

UNE SPLENDÏDE MANIFESTATION MILITAI 

Voici la suite des détails que nous avons , 
reçus sur cette splendide manifestation mi-
litaire, et que l'heure tardive, d'arrivée ne 
nous avait pas permis de publier dans no-
tre première édition d'hier. 

A Verdun 
En quittant le quartier général de l'ar-

mée de Verdun, à S..., le cortège, auquel 
se sont joints le généralissime Pétain et les 
généraux Fayolle et G-uillaumat, se dirige 
vers le terrain où va être passée la revue. 

LA REVUE 
Formant un immense quadrilatère, une 

forùt de baïonnettes étincellent au soleil. 
Des profondeurs de l'horizon empourpré, 
(iO drapeaux côte à côte s'avancent, 00 dra-
peaux déchiquetés, noircis, troués, les dra-
peaux de Verdun. 

Salués par les sonneries des clairons, par 
« la Marseillaise », qui éclatent à tous les 
coins du champ, ils viennent au-devant du 
roi d'Italie. Ils's'-axrêtent sur une seule ligne 
devant le front de bataille des soldats encore 
couverts de !«. boue des transitées. Au milieu 
de ce cadre de gloire, le roi s'arrête et d'un 
geste lent, salue les héros et leurs glorieux 
emblèmes. 

Sur un ordre du général Devilie, comman-
dant les troupes, clairons et tambours ou-
vrent le ban. Le roi qui s'est fait agrafer la 
fourragère du 3e régiment de marche des 
zouaves, dont i! est, comme son grand-père, 
caporal, prend des mains d'un de ses aides 
de camp la médaille d'argent de la valeur 
militaire, la pius haute distinction que puis-
se recevoir un soldat italien, puis Rappro-
che du drapeau du 3e zouaves que lui pré-
sente, magnifique de tenue, le général de 
Mac Mahon, due de Magenta. 

Victor-Emmanuel II, dont l'émotion est vi-
sible, accroche la médaille à la hampe du 
drapeau, à côté dé la croix de la Légion 
d'honneur, de la médaille militaire et de 
la croix de guerre, dont elle est déjà ornée. 

Après s'être profondément incliné devant 
les trois couleurs, dont il ne reste plus que 
des lambeaux, il serre fortement la main du 
fils du vainqueur de Magenta, puis, re-
cueilli, écoute « la Marseillaise », que les 
musiques viennent d'entonner. Il décore en-
suite plusieurs officiers, dont quelques-uns 
sont mutilés; 11 remet, notamment, le grand-
cordon de l'Ordre de la Couronne d'Italia 
au général Corvisart, puis il revient, avec 
le Président, se placer au milieu du champ 
pour la revue. 

UN DEFILE INOUBLIABLE 
Précédé des musiques, qui jouent « Sam-

bre-et-Meuse », le peloton des drapeaux dé-
file en s'inclinant devant lui. Ensuite, ayant 
à leur tête le général Devilie, les troupes 
s'ébranlent au milieu d'une émotion indes-
criptible qui étreint tous les cœurs. Les glo-
rieuses divisions se succèdent : 

Tous ces hommes portent la croix de guer-
re, un grand nombre de ces régiments ont 
la fourragère La division marocaine qui 
ferme la marche n'est pas la moins admirée. 

La revue est terminée, déjà Vordre du dé-
part vient d'être donné, lorsque le roi dit 
quelques mots au Président, qui fait un si-
gne au général Devilie. Celui-ci lance aux 
troupes un retentissant : « Garde à vous ! 
et ordonne aux clairons d'ouvrir le ban. 

LA PLUS GRANDE 
DECORATION MILITAIRE ITALIENNE 

AU GENERAL PETAIN 
Alors, sur la demande du roi, le général 

Petain sort du groupe des généraux et vient 
se placer, les talons joints, les mains au 
corps, en face du souverain. Celui-ci ouvre 
un écrin qu'on vient de lui apporter et en 

retire le grand cordon et la plaque de l'Ordre 
militaire de Savoie, que ne possèdent jus-
qu'ici que deux généraux : le général Ca-
dorna et le général Cappiello, qui vient d'en-
lever le Monte-Santo. 

Victor-Emmanuel II remet cette distinc-
tion si rarement accordée au généralissime 
avec le cérémonial habituel, puis, dans le 
lointain, les trompettes, de cavalerie son-
nent la fanfare royale,'tandis que le sou-
verain, les généraux français et tous les 
officiers prennent la position militaire et 
gardent la main à la visière de leur cas-
que. 

Après une visite aux hangars de l'avia-
tion et aux divers points qui ont été bom-
bardés quelques heures auparavant, le cor-
tège se dirige par la fameuse voie sacrée, 
qui aboutit à Verdun. 

A LA CITADELLE 
A la. porte do la citadelle, le commandant 

de la place et sa garnison accueillirent les 
augustes visiteurs. Un bref arrêt, et l'on se 
rend au fort de Souville, qui marqua l'ar-
rêt de l'avance allemande. De là, le roi 
aperçoit tout le panorama des immortels 
champs de bataille. L'artillerie, pendant cet-
te visite ne cesse de tonner. On aperçoit,, 
tout autour, les obus qui éclatent, soulevant 
de grandes gerbes de fumée et de terre. 

Le roi, accompagné du président, des gé-
néraux Petain et Guillaumat, s'avance à 
travers un boyau jusqu'à un observatoire 
d'où il suit attentivement le développement 
de la lutte d'artillerie. 

Après avoir félicité les officiers et les hom-
mes, les deux chefs d'Etat regagnent Ver-
dun, où va avoir lieu le déjeuner. 

La table est dressée dans le boyau bétonné 
qui, habituellement, sert de salle des fêtes, 
Menu militaire très simple, point de toast. 

De Verdun, le cortège regagne le train 
présidentiel .à la station de N après avoir 
traversé plusieurs villages, au milieu d'une 
double haie de poilus au repos, qui accla-
ment au passage les illustres voyageurs. 

Le train amène, à six heures, le Président 
et son hôte à une petite gare, en Champa-
gne, d'où les autos les emmènent à Reims. 

Dans les Régions récupérées 
Apres une brève station dans un observa-

toire, d'où le général commandant le secteur 
explique au roi les opérations qui se sont 
déroulées autour de Reims, le cortège vi-

. site la ville martyre, au seuil de laquelle 
il avait été reçu par le président du con-
seil, M. Painlevé; par le cardinal Luçon et 
la municipalité. 

On quitte la ville bientôt pour regagner 
îe train, où l'on dîne et où l'on passera 
la nuit, en pleine campagne. 

Le lendemain, le pèlerinage se poursuit 
par Soissons, où le roi et le Président visi-
tent, sons la conduite de l'archiprêtre, la 
cathédrale ôventrée. C'est ensuite un arrêt 
dans un fort, d'où le roi peut apercevoir le 
chemin des Dames et tout un coin de l'éter-
nelle bataille. De là, c'est une visite rapide 
aux ruines du château de Coucy, dont le 
roi, qui est un éminent érudit, connaît l'his-
toire dans ses moindres détails. De Coucy, 
on passe à Chauny, à Ham, à Jussy; puis 
enfin à Noyon, témoignages accablants de 
la sauvagerie allemande. 

■ Une dernière revue sur la place de Noyon, 
et ce voyage qui laisse un souvenir que des 
mots ne sauraient traduire, s'achève ù 
Chantilly, où le roi d'Italie prend congé du 
Président de la République, après lui avoir 
exprimé, en ternies particulièrement cha-
leureux, l'impression ineffaçable qu'il em-
porte de cette France si douloureusement 
éprouvée et pourtant plus'vaillante et plus 
confiante que jamais. 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 septembre. 

L'activité des deux artilleries a été nor-
male dans la journée du 28 septembre. 
Dans la nuit du 28 au 29, le bombardement 
a pris un caractère très violent. 

Entre N1EUPORT et DIXMUDE, de 
nombreuses patrouilles allemandes ont 
tenté de faire des incursions dans nos li-
gnes. Les tentatives ont été vaines, sauf 
'à la BORNE 16 de l'Yscr, où l'ennemi est 
parvenu à pénétrer dans une tôle de sa-
pe, mais il en a été chaussé immédiate-
ment. 

Notre artillerie a exécuté des tirs de des-
truction sur plusieurs batteries ennemies. 
Certaines de celles-ci ont notamment tiré 
vers le fort de KNOCKE. 

Aujourd'hui 29, l'aviation a été très ac-
tive. Deux aviateurs belges ont poursuivi 
de nuit des avions ennemis se rendant 
vers Dunkerque et Calais. 

V américain 

Les Hydravions anglais 
bombardent la Côte beige 

Londres, 29 septembre. 
Noire service d'aviation naval a bom-

bardé les objectifs suivants dans la nuit 
du 27 septembre : les écluses de Zeebrugge, 
l'aérodrome de Saint-Denis-Westrcm, le 
hangar de dirigeables de Gontrode et l'aé-
rodrome de Houttabe. 

Les bombes lancées sur Zeebrugge sem-
blent avoir donné de bons résultats. Celles 
qui ont été lancées à Houttavc sont tom-
bées parmi les hangars et les baraque-
ments et sur le côté sud-ouest de l'aérodro-
me. Sept tonnes d'explosifs ont été lancées. 

Toutes nos machines sont rentrées in-
demnes. 

armée (TOfiert 
Salonique, 28 septembre. 

Sur la STRUMA cl dans la REGION DU 
VARDAR, activité d'artillerie assez sé-
rieuse de part et d'autre pendant la jour-
née. 

Rencontres de patrouilles sur la STRU-
MA et dans la VALLÉE DE DEVOLU 

. « 

UNE ARMÉE DE 3 MILLIONS D'HOMMES 
Washington, 29 septembre. — Les princi-

paux traits du programme militaire, qui 
montrent quelle est la largeur de vues du 
président Wilson et de ses conseillers, sont 
d'élever, d'équiper et d'entraîner une armée 
do trois millions d'hommes «qui serviront 
tous à l'étranger, de dépenser 2 milliards 
de dollars pour la grosse artillerie et les 
munitions d'artillerie, 250 millions de dol-
lars pour la construction de torpilleurs et 
de contre-torpilleurs, 2 milliards de dollars 
pour construire des navires marchands et 
de porter les effectifs du personnel de la 
marine de 150,000 -à 200,000 hommes, avec 
une augmentation correspondante des trou-
pes de l'infanterie de marine. 

résident Wilson 
confie une Mission à son Conseiller 

Washington, 28 septembre. — Le départe-
ment d'Etat annonce qu'une mission a été 
confiée par le président-Wilson à son con-
seiller intime, le colonel House, qui est char-
gé de réunir les données qui pourront être 
utilisées à la conférence de la paix : 

c II ne faudrait pas croire, ajoute le com-
muniqué du département d'Etat, que cette 
mesure implique que les Etats-Unis désirent 
conclure une paix prématurée, la mission du 
colonel House est simplement un moyen du 
département d'Etat en vue d'obtenir des ren-
seignements. » 

Un Don du Pape 
aux Régions envahies 

Paris, 28 septembre. — Le cardinal Gas-
parri, secrétaire d'Etat, a informé le cardi-
nal-archevêque de Paris du don de 20,000 fr. 
fait par le pape à l'œuvre de la Fraternelle 
des régions occunées. 

La Vente illicite de l'Essence 
Paris, 29 septembre. — Le parquet vient 

d'ouvrir une information sur le cas de plu-
sieurs commerçants qui ont vendu depuis 
plusieurs mois de l'essence, sans exiger la 
carte et à des prix exorbitants. Le Comité 
de répartition de ce produit vient' de de-
mander au ministère du ravitaillement de 
faire contrôler à l'avenir la vente mensuelle 
effectuée par les raffineurs pour chaque 
département afin d'établir un chiffre exact 
et définitif de. répartition. 

Un nouveau Billet de Banque 
de 20 Francs 

Paris, 29 septembre. — Un nouveau billet 
de vingt francs, émis par la Banque de 
France, va remplacer progressivement le ty-
pe actuellement en circulation. Le nouveau 
billet, dont la tonalité générale est bleu vert, 
est orné de deux vignettes. Pour la pre-
mière fois, en France, une figure illustrera 
un de nos billets, —- c'est celle de Bayard, — 
dont la nouvelle coupure portera la devise 
rappelée lors de la séance historique au 
4 août 1914 par M. Viviani, lorsqu'il fit part 
à l'Assemblée de l'ultimatum de l'Allema-
gne : K Nous sommes sans peur, parce que 
nous sommes sans reproche. » C'est cette dé-
claration qui a inspiré la création du nou-
veau billet, lequel va être mis en circula-
tion la semaine prochaine. 

ascai MX 
Genève, 29 septembre. — Mlle Pascal d'Aix 

est morte hier soir à l'hôpital cantonal de 
Lausanne. On espère sauver sa mère. Mais 
on craint pour la raison de celle-ci. 

OROEAUX 
Il y a un PÎI 

1" OCTOBRE 19161 

A la suite d'une brillante action, les 
troupes anglaises enlèvent, sur le front de 
la Somme, 3,000 mètres de défenses enne-
mies et le village d'Eaucourl-iAbbaye. Les 
Français, de leur côté, étendent leurs gains 
aux abords de Morval, de Rancourt et de 
Cléry. 

Dix dirigeables allemands survolent la 
côte orientale de l'Angleterre. Un d'eux est 
abattu près de Londres. 

Le mouvement en faveur de la défense 
nationale et des alliés s'étend en Grèce 
dans la marine de guerre. Plusieurs vais-
seaux grecs ont rejoint la flotte alliée-

Sur le front oriental, les troupes serbes 
progressent au nord de Kaïmackalan et 
occupent Kotchovei. 

Autorisation de la Chasse aux « Parités » 
dans la Gironde 

M. le Préfet de la Gironde a pris l'arrêté 
suivant-, approuvé par décision ministérielle 
du 21 septembre courant : 

Article premier. — En temps d'ouverture 
générale de la chassé, l'emploi des filets à 
mailles d'au moins 2 centimètres de côté, 
dénommés « pantes » dans la Gironde, est 
autorisé pour la capture des petits oiseaux 
de passage enumérés ci-après. Tous autres 
filets ou engins, tels que lacets, restent for-
mellement interdits à quelque époque de 
l'année que ce soit. 

Art. 2. — Il ne devra être capturé, à l'aide 
des filets ainsi autorisés, d'autres oiseaux que 
les alouettes, les tits, les linots et les orto-
lans, et fait usage que d'appelants de ces 
espèces. Les oiseaux capturés ainsi ne pour-
ront, à l'exception de l'ortolan gras, être 
transportés, colportés et mis en vente que 
s'ils sont revêtus de leurs plumes. 

Art. 3. — Les captures d'oiseaux dont il 
s'agit ne pourront être effectuées que par 
des personnes munies du permis de chasse. 

Vente du Charbon de Terre 
aux Détaillants 

Le maire de la ville de Bordeaux rap-
pelle aux marchands détaillants ds char-
bon de terre que s'ils désirent obtenir l'au-
torisation de vendre ce oombustible à la 
population bordelaise, ils doivent adresser, 
sans retard, une demande écrite au secré-
tariat de la Ville. 

Répartition du Sucre 
industriels 

Le comité départemental de répartition du 
sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant le sucre (boissons gazeuses, 
distillateurs, confiseurs, pâtissiers, biscui-
tiers, boissons sucrées, vanilleurs, produits 
pharmaceutiques, etc.), qu'ils doivent faire 
parvenir avant le 10 octobre leur demande 
de sucre pour le mois de novembre. 

La direction du ravitaillement à Paris exi-
ge que les bordereaux de ces demandes lui 
parviennent avant le 15 octobre. 

Il est indispensable que toutes les deman-
des puissent être groupées par le comité dès 
le 11 octobre'au matinf 

Les industriels susvisés feront passer leur 
demande par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au comité. 

Faculté de Droit 
Examens (Session de novembre) 

Les étudiants sont informés que tous les 
ajournés à la session de Juillet et ceux qui 
sont autorisés extraordinairement à se pré-
senter à la session de novembre, doivent se 
faire inscrire, pour l'examen, au secrétariat 
de la Faculté soit eux-mêmes, soit par cor-
respondance, du 1er au 15 octobre au plus 
tard. Ils auront soin d'indiquer : 

1. A quel examen ils se présentent et, à 
l'occasion, leur matière à option; 

2. S'ils désirent être convoqués individuel-
lement (dans ce cas, jpindre timbre à 
0 fr. 10) ; 

3. S'iis désirent recevoir leur bulletin de 
versement, de façon à consigner les droits 
chez le receveur des finances ou le trésorier-
payeur général de leur département. Ils de-
vront renvoyer là quittance qui leur sera dé-
livrée au secrétariat de la Faculté au moins 
deux jours avant de passer l'examen. 

Tombola en faveur 
des Tuberculeux de la Guerre 
Le comité départemental d'assistance aux 

tuberculeux de la guerre a l'honneur de rap-
peler aux gens de cœur qu'une tombola est 
organisée en faveur des tuberculeux de la 
guerre. 
■ Notre comité assiste déjà plus de trois 
cents de ces intéressantes victimes et leur 
famille réparties dans tout le département. 
Pour mener sa tâche à bien, il faut disposer 
de fonds importants. La tombola est un des 
moyens'pour s'en procurer. Le billet est de 
1 franc. Moyennant ce léger sacrifice, on 
vient en aide aux tuberculeux de la guerre 
et on court la chance de gagner un lot bien 
supérieur au sacrifice consenti. Le tirage de 
la tombola doit avoir lieu le 15 octobre pro-
chain. Pas un homme de cœur n'hésitera à 
participer à cette bonne action. On trouve-
ra des billets de la tombola dans tous les bu-
reaux de tabac et dans un grand nombre de 
magasins qui s'intéressent au succès de 
l'œuvre. Se hâter. 

Une Chasse à l'Homme 
sur îe Pleuve 

Sur le quai de Racolait, samedi après-
midi, trois individus s'emparaient de trois 
caisses de Champagne et les déposaient 
dans une yole amarrée tout prés. Les ins-
pecteurs de la. Sûreté Folios et Dudon, de 
service dans ces parages, avaient aperçu 
leur manège. Ils se précipitèrent, mais le 
trio leur brûla la politesse.'er. fuyant, à tou-
tes rames. 

Suivant du regard la direction que pre-
nait la barque, les deux inspecteurs virent 
que les fugitifs accostaient en face de la 
vue Lucieh-Faure. Croyant avoir dépisté 
nos policiers, les inconnus allaient débar-
quer leur butin, lorsque Folios et Dudon 
surgirent. 

Se voyant pris, deux des individus, sau-
tant sur plusieurs bateaux amarrés à cet 
endroit, réussirent à s'échapper. Le troi-
sième, serré de plus près, n'hésita pas à 
piquer une tête. Les inspecteurs attendirent 
que le plongeur remontât à la surface. Mais 
les secondes, les minutes passèrent : tous 
les records de plongée furent battus. Lé tri-
ton ne reparut pas. Il est certain que le mal-
faiteur s'est noyé. Il avait dû goûter au 
Champagne et il fut frappé vraisemblable-
ment d'une congestion. Son corps n'a pas 
été encore retrouvé. 

Dans l'embarcation abandonnée, on a dé-
couvert les bouteilles de Champagne; les 
caisses trop embarrassantes, avaient dû 
être jetées à l'eau. 

Un veston avait été oublié par un des 
fuyards; on a trouvé dans ses poches des 
papiers au nom de Ben Radji B., domicilié 
rue Barreyre, 7. 

On nouvel Eiploit du Servies àe la Sûreté 
ENCORE UN MONTE-EN-L'AIR 

SOUS LES VERROUS 
Notre nouveau chef de la Sûreté a déci-

dément la main heureuse. Peut-être la cor-
poration des aigrefins ne lui votera-t-elle 
pas des remerciements, mais la population 
bordelaise sera unanime à le féliciter et à 
l'encourager à continuer sa besogne d'épu-
ration. 

Donc, M Farfals vient de se rendre, ac-
compagné de ses zélés collaborateurs Bar-
sac, Normand, Esquerré et Duvignac, au 21 
de la rue Ambroise, où il avait appris qu'un 
lot important de marchandises diverses 
avait été déposé. 

Dans la chambre du charpentier espa-
gnol Justo Pastor, 41 ans, la perquisition 
fut des plus fructueuses. Elle permit, en ef-
fet, de découvrir un stock considérable de 
linge, argenterie, couteaux, plumes d'autru-
che, etc., etc. 

L'Espagnol fut écroué, ses explications 
n'ayant pu convaincre M. Farfals de l'hono-
rabilité du charpentier, déjà condamné, no-
tcns-le en passant, pour participation à un 
vol de drap, cours d'Espagne. 

Le chef de la Sûreté fit transporter à la 
Permanence 'es divers objets et linge décou-
verts chez l'Espagnol et convoqua à son bu-
reau plusieurs personnes victimes de cam-
briolage. Presque toutes les marchandises 
furent reconnues Par leurs propriétaires. 

Justo Pastor était donc, sinon un des au-
teurs principaux, tout au moins le recéleur 
des monte-en-l'air qui avaient opéré ces 
jours-ci. 

Ils avaient, en effet, rendu visite, en son 
absence, au domicile de Mme Marchand, 
98, cours d'Aquitaine, en passant par la ca-
've, et non satisfaits sans doute de cette pre-
mière expédition, pourtant fructueuse, ils 
avaient mis à sac. à leur tour, les apparte-
ments voisins de Mme Taillefer. 

De là, pa: le périlleux chemin des toits, 
ils s'étaient introduits dans les apparte-
ments de M. Bégué, 100, cours d'Aquitaine, 
en villégiature comme ses voisines, et y 
avaient opéré tout à leur aise. 

Il ne reste plus maintenant qu'à découvrir 
les propriétaires des objets non encore re-
connus et les' complices de l'Espagnol. Ceci 
comme cela ne saurait tarder. 

PETITE CHRONIQUE 

Le bon tuyau. — Mise en éveil par les 
nombreux cambriolages signalés, presque 

'■journellement, Mme Maria Laurent, tenan-
cière d'un garni-, rue Fourteau, pour dé-
router les éventuels malandrins qui vien-
draient lui rendre visite, chercha une ca-
chette sûre afin de soustraire son magot à 
leurs investigations. Elle crut l'avoir trouvée 
dans le tuyau du poêle de sa chambre, et y 
déposa, une somme de 2,000 francs. Or, quel-
le ne fut pas sa stupéfaction en constatant, 
samedi après-midi, que les 2,000 francs si 
précieusement cachés avaient disparu. • Le 
bon tuyau avait été découvert par les subtils 
« monte-en-l'air ». 

Vengeance ? — Pour des motifs encore in-
connus, Yvonne S..., demeurant à Cenon, a 
porté deux coups de couteau dans le dos à 
Antonin Boissac. Ce dernier, grièvement at-
teint, a été transporté à ri)ôpital -Saint-
André. 

Au Ciné. — Un permissionnaire du 2e ba-
taillon colonial, à Casablanca, de passage 
h Bordeaux, entrait, samedi après-midi, 
dans un ci-néma du cours de l'Intendance, 
et admira sur l'écran des /films palpitants. 
La représentation terminée, le militaire 
sortit. Il s'aperçut alors qu'une somme de 
1,600 francs placée dans son portefeuille 
avait disparu. Un voisin avait dû profiter 
de l'obscurité de la salle. 

Dans le fiacre. — Dans une voiture de pla-
ce, prise à la gare de La Bastide, samedi 
soir, Mme Jabet, rue Boudet, ,25, a oublié 
son sac à main, marqué aux initiales J. ï., 
et contenant des bons du trésor, représen-
tant une somme de 8,000 francs, deux ba-
gues avec rubis et divers autres objets. Il 
faut souhaiter que le cocher ait découvert le 
précieux sac avant de « charger » un nou-
veau client, ou bien que celui-ci soit un 
■honnête homme... ou une honnête femme. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LES BLEUS DE L'AMOUR, comédie en 3 actes, 
de M. Romain Coolus. 

En attendant que les moralistes et les pro-
phètes se soient mis d'accord sur ce que 
devrait ou pourrait être le théâtre d'après-
guerre, les auteurs dramatiques font des piè-
ces ou ils essayent de distraire plus ou 
moins honnêtement la pauvre humanité, 
pendant deux ou trois heures, de son an-
goisse quotidienne... C'est un emploi qui 
vaut bien celui de nombre d'embusqués 1 

M. Romain Coolus a voulu, nous donner 
une pièce de -gaîté légère et sans grivoiserie 
qui tint le milieu entre le vaudeville et la 
comédie de mœurs. Et comme il n'ignore 
rien de son métier, qu'il a de l'esprit et des 
lettres, il réussit à être le l'égal de tous, mê-
me en écrivant purement au théâtre la lan-
gue française. 

La comtesse de Linières a deux neveux : 
l'un, Bertrand, jeune homme des bois, sim-
ple et ami des bêtes, et Gaspard, viveur en-
durci, marié en Amérique avec une demoi-
selle Petercott, mais revenu à Paris où il 
fait ' la nouba », comme disent les poilus. 

La nièce de la comtesse, Emmeline, ne 
veut pas épouser Bertrand. Elle ne peut 
pas épouser Gaspard, puisqu'il est marii... 
Eh bien i elle épousera le premier venu, Al-
fred Brunin par exemple, un gaillard qui 
refuse de se laisser faire et ne recule pas 
devant le scandale : il enlève la petite Mimi 
Berlin ! 

Ah ! si Gaspard n'était pas marié... Jus-
tement, il ne l'est pas. Mistress Petercott 
était une invention du viveur désireux de 
ne pas être marié malgré lui. Mais ses pré-
ventions tombent devant Emmeline et... ils 
auront beaucoup d'enfants. 

Cette petite histoire est gentiment contée, 
avec aisance, belle humeur et grâce sub-
tile, sans peser, sans rester. Elle a beau-
coup plu. Mlle Camille Hébert est une Em-
meline piquante, flne, délurée, et Mme Ger-
maine Éty une pittoresque comtesse. 

M. Demanne, qui n'est pas un inconnu 
pour les Bordelais, joue avec une souple 
désinvolture le rôle de Gaspard, et M. 
Raoul Villot marque de traits appuyés, mais 
heureux, le personnage épisodique de Bi-
gorne. 

Mines Sand et Gylda, MM. Sandrin, Dori-
val, Donnio, Bé-rard, Sylvain, concourent au 
succès très franc et très chaud. 

P. B. 

32 £2 Si 
DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 

TIUANOVTHE VTRE. _ A 8 h. 40 : • La KC:1 
contre i. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h 30 • ï." 
Dcmoisclle du Printemps ». 

APOLUO-THEATRE. - A 8 h. 30 : « La Clas 
se 30 ». 

TrE'fCA'S' A 8 h. 30": . Les
 B

le«
S 

AFaus"!!"* ™EATRE- — A 8 h. 30 : ■ Le Petit 
S^™E-4TRE- - * « h. 30 : .Une Nuit rte 

ApStN'AR" "* A 8 h" 30 : 'La Piteuse d« 

CHAUSSURE POPULAIRE 
iiraJï:s-, La Première vente aura 

*f. nhiïV" °,c}°bTe- ^pôts à Bordeaux: 
A^?,halN0"'• 114 ei m- rue Ste-Catherine; Cadet, chausseur, 17, cours de l'Intendance! 

ÉTAT ClVi 
DECES du 29 septembre 

Marie Deamarty, 37 ans, place Pey-Berland, h 
I atouraU7iUC' U aDS' rUe JosePll-de-Carayon" 

Vp^rlrfîiï^l' 63 ans- lmP- Ste-Catherine, 4, veuve Cadiot, 72 ans, r. Guillaume-Leblanc. L 
~ —"W\>w\y<-

CONVOIS FUNEBRES du 1er octobre : 
Dans les paroisses : 

IMfn«r!n,V,10hh-»V' u-Normand, salle d'attente 
û :

 n.° h'' Mmc G- Recurt, cours Victor-Hugo, 9b. 
5 Delbôs' 22h' 45' Mm* veuve P' Magnaval, rue 
Stme°rî!S,24 h' M- J- Hourrègne, rue Cante-

StEiFianeUV h" M"e J' Singla' p!acs SaIn,e' 
Convoi militaire: 

7 h. 30, M. G.-M. Quûré, cours Barbey. 
Autre convoi : 

5 h. 15, M. T. Imbaud; porte du cimetière. 
-~ — , 

CHAPEAUX k DEUIL 
Maison LOUIS Xïî, 3, rue Duffour-DnbeïyiGr 

CONVOI FUNÊ8B1 M. Gaston Recciu 
 M*o veuve Antoine 

Roques, M. et .Mme André Recurt. M tiUctcn 
Kecurt. M CM veuve Jutes Davy, Mme veuve Jo-
sepn Roques (de Paris), Mme veuve Roques et 
ses enfants (de Narbonne),! M. .et Mme paul 
Davy et leurs enfants, M. Ernest Recurt (capi-
taine aux armées), Mme Ernest Recurt et leur 
Bis,. M. et Mme Georges Recurt et leur fils, 
M. Léon Wirion (pliarmacien-major, chevalier 
de la Légion d'Honneur), tes familles Gau/ion 
Alba, sietrert prient- leurs amis et connaisr-an-
.ces de leur faire l'honneur d'assister ans 
obsèques de 

Mme Gaston RECURT, née Jeanne ROQUES 
leur épouse, fille, mûre, nièce et cousine, qui 
auront lieu le lundi 1er octobre 11)17. en l'é*lis« 
Saint-Elol. 

On se réunira à la maison mortuaire cours 
Viotor-Hugo, 96, à neuf heures et demie, d'oc 
le convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres pénérales. ISI, c. Alsace-Lorraine 

Mme j. rancis La 
"iallc de Lanieil-

1ère, Mme Lavialle de Lamelilère, le chef d'es 
■cadron d'artillerie Lavialle de Lameillère 
chevalier de la Légion d'honneur, croix H« 
guerre (aux armées); M. 2e sous-intendant 
militaire Le Guen, chevalier de là Légion 
d'honneur, et Mme Le Guen; M. Léon LaviaUe 
de Lameillère, les familles Laviatfe de La 
meitlcre et Du Plessix prient leurs amis~?t 

leur faire l'honneur d'as-connaissances de .. 
sister aux obsèques de 
M. Francis LAVIALLE DE LAMEILLÈRE, 

sous-intendant militaire de Ire classe 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, iils, frère, beau-frère et cousin 
qui auront lieu le mardi 2 octobre en Péril»< 
Saint-Bruno. ^» 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, a dix heures, d'où le convoi funèbr< 
partira à dix heures et demie. 

il ne sera pas fait d'autres invitations.-
Pompes funèbres générales, ni, c. Atsace-Lorraini 

Renaud, Mme Méari Carsoulle', les famillr--
Guignan, Renaud, Baudet, Carsoulle prieni 
leurs amis et connaissances de leur l'ain 
1 tonneur d'assister aux obsèques de 

Mmc veuve Pierre-Henry CARSOULLE, 
leur -belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
s^ns lundt ler oet°în'e en l'église de Bas 

On se réunira à l'église à dix heures du ma tin. 
Pompes funèbres -.w-.i. de C.ormor.L) 

._1E^TS ET MESSES 
M. et Mme Albert Rousseau, Mme veuve Lalo 

et sa famille remercient sincèrement les pc-
sennes qui leur ont fait l'honneur d'assisté? 
aux obsèques de 

M™ V™ ROUSSEAU, née Emma OUVRARD 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie. Les messes seront dïte< 
le mardi 2 octobre prochain dans l'Sfrlisi 
M-Bruno. La famille a:<s:stera il celle de SRi 

M»» veuve Dolhandy. Mue Amélie Dolnandj 
les familles Digoit et Bouilhet ont la douleu> 
«Je vous faire part du décès de 

Pierre DQLHANBY, 
caporal au 299e d'infanterie 
décoré de la croix de g-uerre.. 

Messe le mercredi 3 octobre, à huit heures tt 
Saint-Bruno. ' " 

Il n'y a que LEGER rjui vous paiera 

vos BIJOUX, DIAMANTS, etc. 
8, rue Hnguerie, de 2 à 5 h.. Bordeaux. 

'UT'ESU 
ARTICULES, AUTOMATIQUES 
31, boulevd de Belleville. PARIS. 
Demandes Catalogue, enroi uraïuit. 

RENTES VIAGERES ^.ffTK 
CAlSSEMOBU^IÈRE.il.BorileTMddesCapuchss.Pari 

IOUVELLES COMMERCIALES 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
,, , ,. Paris, ri! septembre. 

Huile de lin, 329- fr. 

IWARC!-!C :,>■. :, .' 

Paris, 2J septembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage 

livraison Havre ou Rouen, 407 fr.; en lingot! 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen 
40, fr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen 
407 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre. 83r. fr 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 765 fr 

Plomb. — Manque. 
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havn' 

ou Pans, 19o fr. 50; extra pur, livraison Havn 
ou Pans, 2io fr. 

Le Directeur;m.S0UK0UILH0U 

m r~^~J^aGirl"lt G. EOUGHQfi PU» m^^j^^ 
i Rue Guiraudp. il. Bordeam 

l HOTEL DES VENTES 
, 7, Rue Voltaire, 7, Bordeaux. 

fENTE AUX ENCHÈRES 
JL.e mardi 2 octobre 1917, a 1 h. \i. 
> Salle à manger chêne st. L. 
pCIII, chambres à cûacehr noyer 
%t pitche.pin, armoires, btbliu-
S/ilèque, lits, couches, lustres. 
JBièges, glaces, piano, garniture 
fele cheminée et de foyer, lavabo, 
tentures; vaisselle, verrerie, four, 
fcieau à gaz, bijoux, vestiaire de 
jùame, etc., etc. 
t Au comptant 10 % en sus. 
13« CnUDËTICD commissal-fn rUUSlCI ICK re-priseur. 

Wudes de M« BESSON, avoue, c" 
' de Tourny, 3. et M« DUHAU, 
. notaire, 20, cours de Tourny. 

ÎVENTE en un lot. en l'étude do 
M<> DUHAU, le 30 octobre 1917, à 
ht lteures, Fonds de commerce 
île boulangerie, osploité à Bdx. 
frue du Port, n» 12, clientèle, ma-
tériel et achalandage. M. à p. : 
te.000 fr. Indivision Coudol. M" 

.ogier et Fermaud, av. colic. 

demande oé-
... rant diplômé 

DU élève professionnel capable 
de diriger pharmacie. Réponse 
ROUDE-L. droguerie, -Bordeaux. 

WuTOS neuves, occas. à saisir, 
aie Dion' 11)17, neuve, c. int-., luxe, 
flanc, auto, éclair, éleet. 5 RAF. 
JPanhard 191t. cond. int. 5 RAF. 

§ela(je 1914. tor. ici. élèc. r- RAF. 
ochet. Mi ner va.T.Méry, Chcna n 1 
rg. ASSE, 112, r. Kater, Bordx. 

«M DEMANDE de bonnes ou-
Si il vrlères modistes. Maison La-
lande, 17, r. du Temps-Passé, Bx. 

LE SERVICE COLONIAL i TRIASMOSM-THÉATBE 
a besoin pour le Magasin des 
.Subsistances militaires de l'A. 
O. F., à Dakar, de 225,001» litres do 
vin rouiie en barriques. 

Ce vin devra être d'origine 
française, avoir un an d'âge. 11° 
au minimum et 12° au maximum 
sans vinage. 

Il devra être livré logé partie 
dans des barriques neuves, par-
tie da.ns des barriques vides 
fournies démontées par le Ser-
vice Colonial de Bordeaux. 

Dépôt des offres et, échantil-
lons, k, rue Esprit-dcs-Lois, le 
10 octobre au plus tard, avant 
cinq heures du soir. 

Les livraisons pourront être 
effectuées a Bordeaux ou Mar-
seille. 

Pour tous renseignements/s'a-
dresser au Service colonial. 

iRSîiiuî Sérothérapipe daSyd-Oaast 
B0RB5ABX: <".". cours de l'Intendance 
IiïOH. 17. rtie de la.République. 
GUÈÎ. I ON DELA SYPHILIS 

sous ta cuiitrole des Laboratoire». 
Rcns«i«:i. grall» «t corresp. discrète, 

MACHINES A ECRIRE 
IJOCATIOW 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. ML 

j>M demande 5 pièces vides ou 
-Un échoppe avec jardin, 600 £r. 
environ, ou appartenu meublé 
90 fr. maxim., prox. tram. Ecr. 
Dunlau, rue Emile-Fourcand, 9: 

ions ouvriers ELECTRICIENS 
J et PEINTRES demandés. So-
ciété anonyme d'Entreprises et 

e Travaux. 152-104. rue de 1L-
iise-Salnt-Seurin, Bordeaux. 

MATERIEL DE BUREAU 
disponible do suite: 1 1» Trois machines à écrire por-

latives, visibles, g»« marques, 
omplètes, bonnes, occ; 2» ma-

jjiinu à écrire Underwood, mon. 
ILiïcol., marche arr.'. 2 mois d'u-
featfe ét- neuf, à céd. bon prix; 
Ko machine à écrire Remington, 
fcd chariot, tabul., bieol., 275 fr. 
fnter-Offlce, 52, all.Tourny.T.9-61. 

IHÈVAÙX trait ou labour à 
vendre, 12, boulcv. J.-J.-Bosc. 

|M dem. 27, rue Buhan: 1 çon-M ilUCteur typographe, de bon-
nes ouvrières panetières. Salaire 
Sourii' i à < f1'- 50> travail assure. 

1U OEM. une bonne très serieu-
HIN se p. s'occuper d'enfant et 
inénage. S'adr. 22, rue Buhan. 

Propriété ligne tram, 2 k, 
Bx, parc", agrém, vignob., 

Lvuc s. Bx, maiser. bourg, et de 
teaysan. Le. Siplo*. Bavas, Bdx. 

'-amo v«, seule, dir. int. pers. s1» 
banl. Bx. Ec. Sams, Havas, Bx 

Automobiles neuves 
BUKGALASSE, 188, rJudaïquc, B» 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSEIIMANN 
'iS, rue Vilnt-Carles, Bx 

ÊGGOLEMEHTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

6, RUE FRANKLIN, 6 
(Cours de l'Intendance) 

DU 23 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE INCLUS 

LA RENCONTRE » ^STaS* 
Un des plus grands Succès de la Comédie-Française 

Places de 4 lr. ."iO à î Ir. 25. — Location nu Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Huila «ï'fîîi'Sria extra pur«.estagnon de 10litres nets rendu franco 
K1I& U Uil» \i domicile France contre mandat-poste 38 ir. nu 

contre remboursement. V. SAMAMA, exportateur, case 02. TUNIS. 

Demande un bon Commis épicier. 

ne tomberont plus 
et repousseront 

abondamment si 
vous employez la POIWPE CflSPEHTIER, remède 
irançais de 1" ordre. 
30 ans de succès ! 

Supprime aussi, les 

2! 50 tontes Pti". Dêfôt: Fn" E0U3QTJET, à Bordeacî. Franco î'80 

Syphilis, Bieaoorragies, fflétrites. 
10, rue Margaus — Bordeaux. 

BONNE A TOUT FAIRE 
connaissant cuisine d'M° par mé-
nage sans enf. Réf. ex. 40 fr. p. 
mois. Ecr. Chariot, Havas, Bx. 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
40 fr. Brevet garanti dep. 40 fr. 
Martin, 243, rua Judaïque, Bdx. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. par wagon sur gare départ 
Gironde en pins à la tonne, bû-
che délignage et croûtes liées 
04 fr. CAMUS, G, v. Huguene, Bx. 

AUTOMNES 
achèterai Jolie voit. 10-16 HP, 4 
pl., récente et de marque. I<i» ol-
îres dét. M. Albert, Havas, Bs. 

H OTEL meublé, centre, A \. 
9,000 fr. Très pressé. Cause dé-

part. Ecr. Caila, Ag. Havas, Bx. 

S ARRASSO.NNES suis vendeur. 
Ecr. Olabaz, Ag. Havas, Bdx. 

BRKVIÏT GARANTI 

251, r. Judaïque ̂ St''s 

J'ACHETE t' : meubles, cofTres-
W forts, débarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE. 15, c. d'Albret 

'TriTIrn'^ Nettoyée» 
TEINTURE A^li. 

Usina LATASTE «-^-H» 
S, Rue t-escuro, 3, Bx. • Tél. (837 | 

PAS di FRAIS de MAGASINS g 
SR«VH-R . Ooutni.n. — KxpéDmons, 

fJM DEMANDE personne sérieu-
UIÎ se pour bonne à tout faire 
pour deux dames seules. Gages 
40 fr. Sérieuses références exi-
gées. Ec. A. Gauvin, 72, r. Kater. 

Auxiliaire aviation près Paris 
permuterait pour Bordeaux. 

Estrade, 5, rue Mazagran, Bdx. 

Représentant St-ESienne 
références 1™ ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pour le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire: A. Baudouin, 31, place 
Fourneyron, St-Etienne (Loire). 

achète cher partout: 
SLsiSllËW antiquités, meubles 
anc. et modernes, riches et sim-
ples, 296, boul. Caudéran, Bdx. 

Familles cultivateurs et vigne-
ron, régisseur demandés par 

M. E. Allard, à Plassac (Girde). 

S uis achet. iï HP bon état. Si-
oillot, Saint-Jean-d'Angély, 

VINS, RHUMS A VENDRE 
Disponibles à Bordeaux 

Vins vieux r. et o], de la Gi-
ronde à 1,700 et 1,S00 le tonn. lo-
gé. Vins vieux r. et M. grands 
crus classés à 2,400 lo tonn. logé. 

Rhum Martinique, à fr. 800 l'ho 
logé les 54". Le tout pris chai Bx 
franco de tous frais, au comp-
tant, net. Ec. Japret, Havas, Bx. 

IQfl, VIN ROUGE lQftt 
IW VINÎCOLE NOUVELLE "u 
irai '£7, rue Peyronnet lïoDu 
Achetons bout11" bordel"1 vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

C!!DRE PUR JUS 
do propriétaires livré arrivage 
gare, 43 fr. l'hecto. — Ecrire au 
DEPOT DE CIDRES, Le Bouscat. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C1' Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

A VENDRE S^ffiU»; 
Flandé, ail. de Boutant, Bruges. 

A U gros tonneaux, cuves tler-
w» çons, barriques, pressoirs. 

S'adresser a M. SIRGENT, a 
Thénac (Charente - Inférieure). 

A WENDRK cuves et foudre 65 
W hectos. Bac alcool 120 hect. 

Ec.Rcx, ]eurn. «la Dépêche», Bx. 

A vmnsp 100 pipes ier 800 
IblHinb litres environ vi-

des d'aicool, très bon état. S'a-
dresser Cabanel, 71. cours Mar-
tinique, de 9 h. à 11 h. et 2 à 4 h. 

TONNELIERS ri«« pour rebat-
tages, 149, r. du Jardin-Public. 

Mme BONNET, directrice d'ins-
titution, 15, rue de l'Union, 

à Tâlence, près boulevard, re-
çoit comme internes les jeunes 
tilles qui désirent suivre les 
cours de l'Ecole supérieure. — 
Prix mensuel : 75 franos. 

BONS MONTEURS ELECTRI-
CIENS -sont- demandés 

aux établissements Dcvilaine et 
Rougé, 74, rue Fondaudège, a Bx. 

B ajJ CONTREMAITRE deman-
»H dé par Usine Alamigeon, 

cartons ondulés et boites. Mont-
pon - sur- l'Isle (Dordogne). 

SAGE-FEMME prend pension-
naire pour faire ménage. Mme 

Chevilliat, r. Judaïque, 140 bis. 

ALOUER local ind. ou comm. pr. 
gare et quai.S'ad. 93, av.Thiers 

MANŒUVRES P, 
Usine, 85-87, rue David-Jonnston. 

travail 
peu pénible. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et coqueluche. 

Maissû Burot, C. 1, à Nantes. 

ft«|Q CHEVAL bai, égaré, sans 
n» lw licol, trouvé et, remisé 
dans écurie. — S'adresser chez 
M. Daniel GRESSE, 95, cours 
Saint-Louis, 95, Bordeaux. 

retour de tournée 
théâtrale, 42, In-

tendance, J3x. Moteur 12 à 14 HP 
dem«. Faire offre même adresse. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc , etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut dd la Faculté de Paris, Mie fiflngiierle. Bordeàfatè 
T' !■ jours,&10!>13n.ot3à7h.; 4im.,ae 10 à 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D* L AT ANE (30* année). 

fr. Epicerie à céder, cen--
tre, gr. logem., maladie, 

fr. Bar restaurant, gr. 
passage, près usine. 

Rcslaur. donné en géran-
ce, facilité d'achat. Rec. 

250 francs par jour. Maladie. 
UIU demi-gros, détail, à céder 
«II» près import, usines. Rec. 

275 fr. p. J. Bén. annuel 12,000 fr, 
Agenco Moderne, 11, pl. Tourny 

A U pr. Nansouty, échoppe dou-
». pie, 5 p.. jardin. 10,000 fr. 

A il propriété 30 kj Bordx, 90 
■ ■ hect. dont 65 bois d'un 

-rapport immédiat de 65,000 fr. 
Prix 140,000 fr. avec facilités. 
Aoence Moderne, 11, pl. Tourny. 

CAMP DE SOUGE; tous les 
jours, service d'auto, départ 

2 h., café Chalet, 75, b" Caudéran 

B RODEUSES pour dedans d^es. 
Trav. assuré, 8, r. Notre-Dame. 

COMPTABLE sér., dispos. 2 h. 
p. jour, cherche trav. bur. ou 

cornpt. a l'heure, au mois ou .1 
forfait. Ecr. Souke, Havas, Bdx. 

BOIS DE CHAUFFAGE suis ven-
deur livrais, dom. clientèle 

bourg. Ecr. Roy, Ag. Havas, Bx. 

Prérart dens In 
Laboratalrai i* 
rilRBOBMl 

GYRALD 
pour les soins intimes de la femm 

L'antiseptiqu 
que toute 
femme 
doit avoir 
sur sa 
table de 
toilette. 

Demande belle cl), cab. toll. av. 
pension, au centre, maison 

partie. Ecr. Loglef, Havas, Bdx. 

STKNO-DACTYLO expérim., ré-
fér. sér.. dem*» place centre. 

Ecrire Peyret, Ag. Havas, Bdx. 

MAISON. On demande a louer 
maison av. jardin et garage 

si possib. Ec. Tryram, Havas, Bx 

Wagons plateformes 
et tombereaux 10 t. châssis fer 
et frein, robustes, livrables de 
suite, admis à circuler, A V. 
Ecrire Audy, Ag. Hâvas, Bordx. 

Vêtements imperméables 
Toiles Vertes ot Enduites 

Caparaçons 

il), quai de Bourgogne, Bordx. 

PAGÊOL est sans pitié pour les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinaires. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Le Pagéol. qui décongestionne les muqueuses des voles urinaires. 

renouvelle les Ussus, grâce à un rajeunissement complet des cellules' 
Le Pagtot. meurtrier Don seulement pour le gonocoque partout oO 11 
exisu;. mais encore pour tous les autres microbes auxquels ce- dernier 
peut 6'assocler. suint a tout. Il est le fondement, la base du traitement 
de rarthrite ou du rhumatisme blennorragtque.- parce Cfu'il est celui 
ae la blennorragie elle-même Car son action s'exerce non seulement à 
la surface,-mais également dans la profondeur des tissus, dans l'intl-
mlté de leurs éléments hlstoioglques, où U s'en vient en même temps 
supprimer toute stase lymphatique stase qu'on retrouve toujours a 
l'origine de tout êiwncnament de tout dépôt plasUque. comme 11 s'en 
forme dans les articulations atteintes de rhumatisme blennorraglqne ■ 

D' BERTRAND, de MUzévuu 
rétablissements Châtelain. 5, r. Valenclennes. Parts, et t««' pharmacies 
Ua deml-botte. fco. 6 (r (îo . la gde boite, fco. Il fr. Envol sur le front 

Exiges ta 
nouvelle 
forme .en 
comprimés, 
très ration-
nelle et tris 

. . pratique. 

Excellent pro-
duit non toxi-

que décon-
gestionnant 
l'itileucor-

rhéique, 
résolutif 

et cicatrj-
, saut -... 

Odeur 
très . 

agréable.1 

i.'sage 
îontinu très 

économique.' 

Assuré un bien-
être réel 

L'OPINION MEDICALE : 

«La Gyraldose;-.dçnit la réputation mondiale s accroît touâ 
les Jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver de 
nvale dansTout ce qui existe et a été . -*

cnnisê
 j

usp
'„
 ici

. \{ 
est en eflet'»mpo*sible de rencontrer une association à la fo,s 
complète et aussi judicieuse de tout ce qui était-ici nécessaire. » 

*V Uoctetir DAGUE. & 

'- ■ V 06 Famlté «• Médecine de Bordeauï' 
•Toutes pharmacies et Etablissements Châtelain ; . ., 
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Achèterai oiseaux Verdons, Li-
nots, Pinsons vieux de cage. 

Ecrire Ned, Ag. Havas, Bordx. 

Achèterai occas. bonne malle et 
sac à main voyage. Ecrire 

prix ù William, Ag. Havas, Bdx. 

fUBJj DEMANDE un contremat-
\ln tre menuisier, ouvriers me-
nuisiers, ferreurs. manœuvres, 
peintres. Se présenter . Usine 
RIFFAUD, barr. de la Bcnauge. 

«M DEMANDE vendeuses con-
UW naissant la fourrure, s'a-
dresser Bedey, 25, c. Intendance. 

On dem^ acheter meublé dans 
centre. Ec. Bliquet, Havas, Bx. 

Occasion: Sautoir et montre ov, 
urapsliI.Ag.Tourny,4,r.Hugtierie 

OK demande un garçon camion-
«neur, magasin bois. S'adres-

ser 44. q. Deschamps, Bastide-Bx 

ftM demande des ouvrières t-ail-
VR leuses, 11 bis, rue Hustin. 

fiM demande BON MAÇON pou-wTC vant remplir fonctions con-
tremaître, Su, rue Eugène-Tônot. 

Demandé par ménage s. enfant, 
lor ou 2» étage, 4 ou 5 p. Offres 

Serrurerie, ;27, rue de Bègles, 27. 

Achèterais une boulangerie. — 
Henri, 120, c. Saint-Jean, Bx. 

E mployé 20/30 ans demandé cou-
rant tout travail bur. Sér. réf. 

exigées. Ecr. Célat, Havas, Bdx. 

fiSi! DEMANDE UN HOMME DE 
Un PEINE avec références, .18, 
place des Capucins, 1-8, Bordx, 

AU DEMANDE UN MAGASI-
Uïï NIER avec références, 18, 
place des Capucins, 18, Bordx. 

OU DEMANDE 1 CAMIONNEUR-
Uro LIVREUR avec références, 
18, place des Capucins, 18, Bdx. 

MARIAGE. D»o sér., b.éd., b. sit., 
Isl ép. Mr 45 à 55 a. b. sit.. aisé, 
let, remises. Ec. Gard, Havas, Bx 

FORGERON voitures demandé, 
36, rue du Hamel, Ss, Bordx. 

LESSIVEUSE TOmren 
vendre, 119, rue du Jardin-Public 

lettres. 

(rasa DEMANDE un bon charre-
U!1 lier, 82, rue Frère, 82. >» U Bur. tabacs, centre. 200 fr. 'fl f i réoet. jourtn.v belle situât, 

A V. Epieerle-Comestibles, 80 fr. 
par jour. S'adr. VERGNOLLE, 
14, quai des Salinières, 14, Bx. 

a u automobile torpédo Barré, 
n ¥. 10/12, b. ét. Break neuf. Ca-
mion b. ét, S'ad. cor'journiFigeac 

i |ao bomine dem. voyages p. men 
(•alimentât, et droguerie. B. réf., 
actif, corn». Maurice, p.r.Bergerac 

CHAUSSONS montent 
boulevard de Caudéran, 26. 

PROFESSEUR philosophie. 
André, 10, place Puy-Paulin, Bx. 

ON DEM. femme ménage, 7 h. V4 
à 10 h. M, 2, r. Combes, au 1er 

Qj^ demande jeune employé 13 à 

S'ad. 
15 ans. p. pet. trav. bureau. 
M. E. Glraud, 51, r. Prévôté 

F USIL occasion demandé. Ecri-
re NEMROD, AS'- Havas, Bdx. 

Cauiiorxneur livreur demd«. Ar-
routis, La Glacière, Mérignac. 

DEMOISELLE 40 ans, hono-
rable et dé-

vouée, ayant références, donne-
rait soins et vivrait à la campa-
gne avec dame seule. — Ecrire 
VIDAL, Agence Havas, Bordx. 

Achèterais autoro. tout, marq., 
tten formes, b. état de marche 

Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx 

MECANICIEN, entretien usine, 
M connaissant vapeur, électri-
cité, et, tonuelfcr demandés. Usi-
ne PHILIPPE,«Coarraze-Nay. 

gOPI.es. pâme ayajit belie ôcri-
*» ture ferait chez elle ou à la 
machine. Etr. Séné. Havas, Bx. 

C OMPTABILITÉ en 4 mois. -
Ouv. du cours 2 octobre, S le-

çons p. semaine, 8 fr. p. mois, 
KCOLE, 39, r. Sainte-Catherine, 

nu dem h"10 compét. ay. référ. 
»»n sér. ,p. dir. mais, vins conn, 
compt. Ec. I.emoine, Havas, Bx, 

Auxiliaire détaché usine Haviv 
serv bur da° permutant Bor-

deaux.'Ecr. Roc, Ag. Havas, E:_ 

SCIERÏË 
Matériel et local demandés d 
Bx. Ecr. détails à Ata, Havas, B.\ 

EGARE courant été génisse hol-
landaise de 2 ans. Aviser Lr 

nest Dumas, à St-Aubin, Médoc. 

Perdu sautoir or. Rapporter ru* 
de Brezets, 20. Récompense. 

TROUVE depuis 21 jours beau 
chat tigré avec collier, 9, rue 

Emile-Fourcand, 9, Bordeaux. 

V 


